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L’ELECTEUR On instruira les procès en c 
d'élections dans Ontario aux 
dates qui suivent :

Comté Endroit
•

Welland.................Welland...
^ ork-Kst................ Markham..
Fimcoe-Eet...............Orillia.........
Monck.....................Cayuga....
l’rince-Edouard-----Pictou.........
Lennox.......................Nupanee.,.
Huatiugs-Est............ Belle ville..
Victoria-Nord..........Lindsay ...
Ontario-Sud......... Whitby....
Huron-Ouest.............Goderich...

ntïssc c’est lo monde qui ne marche pas A 
rebours ; il vaut bien mieux marcher avec 
elle et uuoai vite qu'elle pour no pas Mro 
]>OU8sé plus tard à côté du chcmiu et être 
abandonné en route.

II faut plus d'instruction pratique A nos 
garçons, et puisqu’il est de votre mission 
de diriger leur éducation, fuicjs-lo do façon 
qu'ils soient des homines capables d’entre­
prendre vaillamment les comb.its de la vie 
dan» toutes les branches do l'iudustrio hu­
maine ; sinon désistez-vous do votte pré­
tention, et laissoz-noua faire, nous, pères 
de famille.

QUEBEC,124 OCTOBRE 1892 20 oct 
7 nov, 

lOnov. 
12 nov. 
14 nov.
14 nov.
15 nov. 
J 8 nov. 
19 nov. 
12 déc.

DE TOUUES SORTES EST
EDITION DU MIDI
les Élections du Nouveau

Brunswick AD PALAISLa taie et les marchand»
CASQUES, MAACIIONS, PELLEMES, BOAS, CAPOTS, EtcLE GOUVERNEMENT BLAIR 

MAINTENU

MAJORITÉ LIBÉRALE PORTÉE DE 
' 6 à 14

ASSISES CRIfflELLESSt-Octavc de Métis, 12 octobre 1892. 
Monsieur le rédacteur,

Ne voilà-t-il pas que le percepteur du 
Revenu nous menace de poursuite si nous 
no payons nas la taxe au gouvernement De 
Boucherville. Vous m'obligeriez en mo di­
sant co qu’il yak faire sous les circon­
stances. •

Votre serviteur,
H. Tardif, 

Marchand.

Réponse.—Notre conseil, c'eut d'at­
tendre. Cost co que font la plupart des 
marchands 11 Québec et ix Montréal, de­
puis surtout que les journaux conserva­
teurs oux-tnômes ont blâmé ces impôts 
et annoncé des changements pour la 
prochaine session. Nous no voyons pas 
pourquoi l’on forcerait les petits à payer 
pour les gros.

Ras î^uo nous voulons s’on défaire lo plus tôtpossiblo ot pour cola nousv ^r0 vouiuns a on uoxairo 10 plus totpossiuio ot pour cola nous y avons
lait subir une réduction proportionnée atn d'etre certain de vendre à tous ceux qui so préaon- toront. *

Wous devons attirer tout spécialement votre attention qu’ayant fait 
une GRANDE REVUE DU STOCK, nouî pouvons assurer que tous 
les départements sont encore au complot, surtout dans les différentes 
lignes propices pour cotte saison, telles que

T,weeds pour. . . . . .  »ats, pantalons, etc.,
Grand choix en draps pesants dans tons les prix,

Elolles a " ‘aux, Etoiles a Robes,
Lainages et Flanelles, Trocs et Caleçons, etc.

et dfl^SDira^?oSwr/Hductio? considérable qu il y a sur tout lo stock, lo public do la villo 
citons Cftmpa£ru tlouver.i do grands avantages on nous favorisant do sa visite quo nous aolll-

L'AFFAIRE IOBISSETTE
Lca élections générales ont eu lieu 

Earnedi au Nouveau-Brunswick.
Lo gouvernement de M. Blair, qui 

u’était présenté aux urnes électorales 
avec une majorité de G, a obtenu samedi 
une majorité de 14.

Noua donnerons plus de détails en 
dernière édition.

Ces élections offraient un intérêt tout 
particulier, vu que l’honorable M. Blair 
était à peu près dans la môme position 
quo M. Mercier avant la consommation 
du coup d’Etat.

Le chef do l’opposition avait présenté 
au ‘lieutenant-gouverneur un mémoire 
ligné par tous ses collègues do la gaucho, 
mettant l’honorable M. Blair en accusa­
tion pour avoir prélevé certaines sous­
criptions électorales. Lo lieutenant gou­
verneur, au lieu de renvoyer M. Blair, 
lui enjoignit do retourner devant lo 
peuple, bien quo les élections eussent ou 
lieu moins do deux ans auparavant. M. 
Blair se soumit et revient aujourd’hui 
avoc l'approbation do la Province, sou­
tenu par une majorité plus que double 
de celle qu’il avait auparavant.

Si lo lieutenant gouverneur du Nou- 
Vtau-Brunswick, avait fait comme M. 
Angers et renvoyé M. Blair, il est possi­
ble quo l’opposition conservatrico, ayant 
possession du mécanisme gouvernomon- 
tal, eût réussi ù vaincro son adver­
saire; Sir Leonard Tilley a cru cepen­
dant qu’il n'était pas justiûablo d’en agir 
ainsi. Il a cru que c’était au pouple à 
donner le pouvoir, ot non pas ù. un re­
présentant du gouvernement fédéral.

Une cause comme on en voit
peu [levant les tribunaux

DEPOSITIONS DU PLUS VIF
INTERET

ffno femme qui no croirait 
pas son mari sous 

serment

RÉVÉLATIONS RENVERSANTES
ARTICLE A SENSATION Quel est railleur du faux

(Du Moniteur da Commerce.)
AU CONSEIL DE L’INSTRUC 

TION PUBLIQUE.
Eliias Mailloux serait on co momont 

dais l’Améripo du S .tl
LES PROJETS DE FORTUNE DE MAILIO X

X*„ O X33, LDMBU V]
Gérant.

et de la Couronne, St-Roeh
Il s’est passé dernièrement, au Conseil do 

lTflBtructioii Publique, un incident dont la 
gravité ne saurait échapper A quiconque 
observe le mouvement d’émancipation intel­
lectuelle des Canadiens-Français.

Lu civrgé de toutes les dénominations qui 
contrôle et qui prétend avoir le droit île 
contrôler, ou plutôt, pour être plus clair, 
de diriger absolument l'instruction chez 
nous, s'est effarouché de certaines déclara­
tions nou déguisées, faites par des person­
nages haut placés et capables de porter un 
jugement sain sur les causes qui retiennent 
notre race en arrière «lu progrès matériel, 
et assez honnêtement indépendants ponr 
indiquer ouvertement le remède à un état 
de choses devenu vraiment insupportable.

Nous allons résumer la situation d'une 
manière aussi claire quo possible.

Depuis un siècle, noua avons îles collèges 
classiques ou soi-disant classiques, oil dos 
centaines d’eu fan ta ont fait des cours d'é­
tudes plus ou moins tronqués qui uo com­
prennent en somme que la comiq«***'*~ ^ivim.iviiu au iittbi, j„ 0 «y et do quelques
auteurs français trite sur le volet, plus un 
peu do science physique, un tout petit peu 
de chimie, fort peu «le mathématiques et 
presque point d’histoire ; cours durant les­
quels la connaissance de lu langue anglaise, 
si nécessaire sur co continent, est absolu­
ment dédaignée et où l’on s’étudie A prou­
ver aux élèves par A plus B, que le monde 
où les trois quarts vont s’engouffrer n’est 
que l'antichambre de l’enfer, uu monde 
odieux au milieu duquel il faut vivre en so 
refusant toutes les jouissances honnêtes, 
fermer les yeux A tout progrès matériels 
pareequo lo matérialisme y domine. Vivre 
de pain d'orge et d’eau, faire imprimer ses 
blancs de reçus et de comptes, et faire con­
fectionner scs chemises dans un établisse­
ment de religieux pour rester honnête ci­
toyen.

Aussi, grand Dieu î quelles réactions pé­
nibles ne voyons-nous pas tous les jours !

Les pauvres jeunes gens élevés, huit an­
nées durant, dans un atmosphère qui sent 
le moisi des XVIIe et XVIIle siècles sont- 
ils tons désorientés, tous hébétés, en plon­
geant, au sortir du collège, en pleine fin de

Coin des rues St-Joseph
maK‘asin so formo tous loa Jours A six; heures, excepté lo samodi

Il avait des blancs de chèques 
officiels en sa possession

ET IMITAIT HABILEMENT 
LES SIGNATURES DE MM. 

VERRET ET MACHIN ACADEMIE DE MUSIQUE
W. JS. RUSSELIL aôalro Dion rappelée sous lo Jour lo 

plus odieux
Uiücant

SAMEDI, 29 OCTOBRE 1802 Mcublicrs et Entrepreneurs de Pompes Funèbres
BRILLANTE SOIREE

---- DONNÉE PAR-----

Ljmnnmrable Violoniste Hongrois

178COTED
NOUS AVONS LE PLAISIR d’in­

former nus ami# ot lo public quo noua 
foison h un co inomont une

Mil lïÆ RR o. JWC!M!Aqï:M WK.
les invitons de profiter de cette occasion, 
car il no peut h en présenter «le plus fa­
vorables pour acheter do beaux et bon* 
meubles ù aussi bon marché. m 4

Nous faisons aussi une réduction 
spéciale sur notre grand assortiment, do

EDOUARDUne nouvelle scène à la Cour
On a été témoin de bien des choses 

extraordinaires ù la Cour d'Assises de­
puis quelques jours ; mais co qui s’y est 
passé samedi matin éclipse tout ; on n’en 
trouverait pas la pareille dans touto l'his­
toire du jury.

On sait combien la forme est sacrée, 
surtout aux assises criminelles, où l’hon­
neur, la liberté et la vie des citoyens 
sont en jeu. L’une des formalités ri-

f'ourousemonb suivies jusqu’ici, c’est 
’appel des petits jurés ù. l'ouverture do 
)a Cour chaque matin. Si leur présen­

ce n’est pas requise, on les congédio on- 
Buite pour la journée ; mais avant de les 
renvoyer, il faut s’assurer s’ils sont pré­
sents.

Une autro pratique également consa­
crée par l’usage, cost qu’avant dorepron- 
dro les procédures lo juge doit demander 
aux avocats s’ils ont quelques motions ù 
présenter.

Samedi matin, nous ne savons com­
ment cela s’est fait, les formes ordinaires 
do la justice ont été suspendues.

A l’ouverture do l'nudiënco, lo premier 
témoin do la journée dans l’affaire Mo- 
rissotto était déjà installé dans la boîto. 
et l’huissier-audioncier informait précipi­
tamment les petits jurés qu'ils étaient 
congédiés jusqu'à. lundi matin.

A la vive surprise de tout lo barreau1 
présent, l'appel des noms dos petits 
jurés était supprimé. .Jamais mla no 
s’était vu depuis que la justico ost admi­
nistrée ù Québec, même aux pires épo­
ques.

Cet écart de la règle invariable avait-il 
été concerté à l'avance entre 11 Couronne 
et les officiers de la justice île criour 
obéissait-il à dos instructions secrètes ? 
Les rôles avaient-ils été distribués ù 
l’avance 1 Nous n’en savons rien : co 
quo nous savons, c’est quo lo président 
du tribunal et les avocats do la Couronne 
ont été d’accord ù. permettre cette dévia­
tion do la procédure réguliôro, ot que 
l'offot do cetto mesure, qui sent lo révo­
lutionnaire, a été do spolier l’honorable 
H. Mercier d’un privilègo qui n'est ja­
mais refusé même aux piros criminels, 
aux assassins : celui de connaitro au 
moins un jour h l’avance la llsto sur 
bqucllo seront recruté# leurs juges.

Dans les cas de délit, l’accusé a le pri- 
^go do récuser purement et simple- 

.ment huit petits jurés ; il peut ensuite 
en récuser un plus grand nombro on 
motivant la récusation. Gomment peut- 
il récusor quoiqu’un pour causo sans con­
naître son nom J

Comment la Cour ollo-mèmo pouvait- 
cl]° congédier les petits jurés sans s'as- 
®nrcr au préalable do leur présence ?

Samedi, les petits jurés étaient des 
figures nouvelles ; lo jxinncl avait été re­
nouvelé au complet. !

* he but do la Couronne on supprimant 
1 appel dos noms est facile ù deviner. La 
liste qu’elle tient cachée, ollo l’a par do-

CH ROMOSAVEC T.K CONCOURS I)K8 AUTISTES SUIVANTS

Mademoiselle M. D. M&TII0T Ni «m *i et nous nous chargoom de l'encadrement
U dos prix défiant toute compétition.

**?®*^®* FUNÈBRES, garnit lire» do milon;. do première cIohao ot dé- 
f0,1 *** Nous avons en magasin lo oorouel lo plus rlcho Jusqu'au alun commun ImbiW*V i:;:!* ,MIllïï:i,,rll7,.w"vV,,p; ?r*£ï* «."«% oto* Gaillards1 tjo pioinlC^e! à
• n Mu public, ot nous A.croim tuujmii < piôts pour rciihovoliHHCinunt 2©h morin.

Résidence privée : O. Portugais, 14(> rue Colomb*, 
N. Remay, 3 Côte de la Négresse

Mademoiselle FLORENCE SAGE

Monsieur J. W. MAP.SHBAKK 30 yept—I ni

ffilègOfl réservés..,............fl.00
ADMISSIONî« Parquet................... .76

l Galerie.................................ù)
Plan do la sallo et billots déposés chez l’édi­

teur A. Lavitfne, 65 rue do la Fabrlquo, ainsi 
quo levi programmos*

\m piano ut iliHù par Réinényi do la cé­
lèbre m a n u faut, uro do " Manon 6c Iiamlln ”, 
olioi-i chez A. Davlguo.

I*orlo:i ouvertes a "è heures.—Soirée ù 8 
heures.

GEO. W. HORNE.
Agent.

APPAREIL BREVETE
Actualités POUR LA

FABRICATION DE VINS CANADIENSUn fou considérable ravage depuis 2 heures 
ce matin le beau villago de Ste-Anne de 
Beaupré.

Nous donnerons lca détails dans notre 
dernière édition.

AVEC TOUTES SÜftTES DE RAISINS
SYSTÈME P. BIARNÈS

M. P. BIARNÈS. SI. rno St-Louis, Qa4boo, nprft» (lo iioinbrouHO. t'1 tilde, ot oxpA-
lienees sur - a fabrication don vins o.iniulic*nM, est parvenu a combiner un syntèmo 
d appareil réunlssunt d«w avantages inconnus jusqu’A co Jour ot quo l’on pout cortltlor 
élit) le tloruior mot. do la Hcioncn.

Quantité ol degré <lo vin obtenu : 00 gallons mi minimum A 10° par 150 Un do rai- 
siiiH nocw ; on obtient des vliw au degré qu’on y déiiro.

| QUALITE SUPERIEURE DES VINSs
Rapidité dans la fabrication ;

Facilité dans la manipulation.
Solidité dans lo système d’annaroi

A l'Enseigne fln BatimentLo docteur Ncil sera pendu lo 8

Melle Cécile Chevalier, fille de l’ancien 
consul général de France ù. Québec, vient 
d’époscr M. Caston du Boscy clc Beaumont, 
fil» do Lady Kingéale par son premier ma­
riage.

BAND
qu’ils n’ont nas voulu écouter le bruit du 
progrès du dehors ; ils n’ont pas voulu 
même regarder h la fenêtre.

Voici ce que nous leur demandons :
—Donnez-nous pour nos enfants des pro­

fesseurs plus savants. Examinez ù fond 
les sujets que vous destinez au professorat 
afin do vous assurer de leur compétence.

—Co n’est pas votre affaire ! répondent- 
ils.

—Mais an moins, si vous no voulez pas 
soumottro votre professorat à un examen, 
donnoz-noufl la garantie que vous augmen­
terez son efficacité en le forçant ù devenir 
plu# savant et surtout plus pratique dans 
les choses du Canada.

—Ce n’est pas votre affaire, répond-on 
do nouveau ; et au reste, nous ne pouvons 
pas enseigner plus que co que nous avons 
appris nous-même.

—Alors il noua faudra confier nos er.- 
fnnta h d’autres, et comme U n’y a pas 
suffisamment d’écoles sérieuses parmi les 
catholiques, nous aurons recours aux pro­
testants.

—Nous vous défendons cela !
—Mais alors quo faire î Fant-il donc 

sacrifier encore l’avenir de toute une géné­
ration ?

Nous voulons l’cnsotgncmentdcs sciences 
exactes ; vous n’avez pas do professeurs, 
nous voulons préparer nos enfants aux 
luttes de la vie d'aujourd’hui; mais ni vous 
ni vos aides connaissez le premier mot do 
cette vie. Nous voulous bien vous laisser 
la direction de l’âmo ot du cœur do nos en­
fants, mais nous voulons aussi que Tins* 
traction matérielle soit plus complète.

—Fondez des écoles spéciales tant que 
vous voudrez, ajoute-t-or», qous n’y met­
trons pas d'objection.

—Parfait, mais aidez-nous, nous voulons 
votre concours, nou9 voulous quo cette im­
mense fortune collective dont le clergé 
jouit, serve en partie au moins à fonder des 
écoles spéciales d’arts, de sciences, de mé­
tiers, et laissez-nous choisir les maîtres 
puisque vous ns pouvez pas eu fournir vous- 
mêmes.

Partant la fausse idée nuo l’ingérence 
do l’élément civil dans la direction de l’é- 
dncation de la jennesse chrétienne française 
mènera h l'irréligion, vons vous refusez à 
tout avancement. - C'est à tort car la jeu-

RESERVELe Monde dit que le dernier discours do 
M. Chuplcau a jeté le inoudo politique en 
pleine ébullition.

A 50 CTS DANS LA PIASTREC’est aujourd’hui qu'oxpiro le terme d'of­
fice du lioutenant-gouverueur Angers, il 
a été invité à continuer ses fonctions jus­
qu'au mois do décembre, alors qu’il sera 
remplacé par l’honorable M. Clmplcau.

le G-A.LJ
Adresser lox commandes \ M Riarnés. 61 rue Sl-l»tilH, par carte postale. .
M. Klzéar Armand, ruo St-Vatior, 1013, est le représentant autorisé do M. Biarnès 

pour lu vente de» vins. *Immense sto et de Banqueroute
— D'AU-DELA —

$15,000.00 Publication indispensable
—“James Nelson/’... .C’était un chè- 

quo de $18,400.
En réponse K M. Lemieux, lo témoin dit

On reprendra, mercredi, l’enquête sur 
les accusations portées par l'honorable M. 
MucKenzio Bowell contre son collègue des 
Postes.

POÏÏit DETTE SEMAINE
qu'il aurait été disposé h changer le chèque 
si l’hésitation do Germain ot l’histoiro dosa 
valise pour emporter l’argent uo Ini Missent 
inspiré des soupçons. Il est courtier do la 
Banque* du Peuple et reçoit une commission 
pour la circulation des billets do cette ban­
que. 8'il avait changé lo chèquo. il l’eurait 
déposé h la Banque, comme c’est 1*habitude.

M. Lemieux—Alors si vous aviez changé 
co faux, c’est vous qui auriez pu être ar­
rêté ? , •

r— Oui.
—Co chèque pouvait-il inspirer de» dou­

tes ?
—Je no lo crois pas, du moins pas K mol. 

A mon avis, il n’y a que MM. Verret et 
Machin, les signataires eux-mêmes,qui pou­
vaient voir si Te chèque était faux tant le# 
signatures sont bien imitées.

—N’cst-co pas que vous encourez souvent 
des risques en changeant les chèques ?

—Assez souvent notre métier nous offre 
des dangers ; il peut nous arriver d'échan­
ger des chèques îorgéB. Noua échangeons 
quelquefois des chèques de pertonnes quo 
noua ne connaissons pas du tout.

Nous opérons quatre foiapar jour commo 
l'a fait ^lorrissctte en retirant les $9,700. 
C’était régulier, étant donné que le chèquo 
était correct. Nous prenons les chèques 
du gouvernement pour do l'or et noos le# 
échangeons n’importe par qui ils noua sont 
présentés.

M. Languedoc.—Pourquoi n'avez-vous 
pas changé lo chèquo ?

(Suite à la deuxième page.)

DANS CHAP FAMILLE
PARIS-MODE

GRANDE REDUCTION DANS 
LES LIGNES SUIVANTES S

100 doz. sorviotté* on toilo h 4 d. 
la pièce, un GRAND LOT #orgo cho- 
viot doublo largeur pour costume#, 
noir et blou marin 6 39 c. la vorgo 

Nous avons aussi un magnifique 
choix do Blouse# Courtes, ot Mun- 
toaux demi-longs, dorniers goût#.

Avant qao d’aohetor ailleurs,
Vonez nous voir«

Afin do pouvoir placer cen marchandises.
Sir Oliver Mowat, premier ministre libé­

ral d Ontario a célébré vendredi lo 21, la 
vingtième anniversaire do son avènement 
au pouvoir. Il n'a jamais cessé d'être pre­
mier-ministre durant ces vingt ans.

nou# avons rlècidà dr fermer notre ètnhlirirtn
ment LUNDI, LU 24 octobre, Jusqu’à 1 h 
p. m.

OURNAL donnant morceau do muufqurf- 
patroiiH découpés-» gravures coloriées- 

“ * ' ik>u«u Vlergo "—-ouronmn h Horisatloo " L 
vrogoi* de fauUiUie, etc.

Di direction no sera responsable que des 
argents reçus par mandat poste A l'adnmo de 
la direction : (Varfa-Modt, 810, Noire-Dumo, 
Montréal), la direction ne pouvant éiro rs*- 
ponsabla des imposteurs qui voyagent dans lu* 
différentes partie» du Canada.

Abonnoment : $3.00 par an
10 octobre—3m

»■ VENEZ VOIR
LUNDI APRÈS-MIDI 
Et les jours suivants

Les annexionistes gagnent du terrain dans 
la loyale province d/Outarlo. Un autre 
journal—le Ooderich [Signed—vient de so 
ranger do leur côté.

La pêche au homard n'a pas été heureu­
se, cette saison. Dans touto la région des 
environs de Plie du Prince-Edouard jus­
qu'aux rives du golfe et et do la Baio des 
Chaleurs, c«ue pèche est do 40 ù 50 p. c. 
moindre que les années passées, d'après les 
dernières nouvelles reçues au ministère do 
la marino. On attribue co peu de succès 
des pêcheurs aux violon tes tempê >è qui 
out sévi dans ces parages. A la Baio ucs 
Chaleurs qui est plus & l’abri de# vents, la 
pêche a été relativement bouno. . La pêche 
1 la morue n’a pas manqué jusqu'au mois 
d’aoùt, mais depuis elle est tombée do 10
p. c. moindre que l’an dernier.

* -

Lo Cïfy of Paris vient de faire la tra­
versée de Queenstown k New-York en 5 
jours, 14 heures et 24 miuutc9 ; la distance 
est de 2,782 milles. C'est le voyage le plus 
rapide qui ait encore été fait.

H. & 0. GAGNONÏUMA ffOÏER&riE J- ELZ. P0ULI0T
il 11) V avocat,

Comminsalro pour lo Nouveau-Bruns- 
AB MHS ai Am mm mm m mm mm wloU ot autour dos ** NOTIONS21 RU E NOTRE-DAM E,

BASSE-VILLE, QUÉBEC Bureau : 111, Côte La Montagne,
22oct-2lr. ^ ^ -T

183, rue St-Joseph,
(VIS-A-VIS L'EGLISE ST-KOCH)mmÊm quebec.

ALOTJEU.—Un boau logomont, quatre 
chambres, dans un rcz-do-chausiû, aveq 

clcwet, cave et hangar. w 
AUSSI I cadnîH uo éhAsst# aveo chAssU 

doublo et simple à vendre A bon marché.
S’adresser

No 173 ruo St-OÜTlcr.
10 sept-J n o

10 p. c. sur les gants de kid.
Blagdon & Paradis

5? ruo St-J«ui

\tfiumm LAURIER A LA TRIBUNS.
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-- Magnifique édition des discours de 21L 
lAurior aupuifl 1371.—On trouvera enooro à o# 
bureau quelques exemplaire1! relié# en culs, 
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dirait : .f 44 Je ne fais rien." C'est font. 
C’eut la seule nouvelle nue j'ai reçue de lui 
depuis qu’il »’c$t enfui un pays.

—-D'oi; avez* vous reçu ce télégramme ?
—De Buenos Ayres.
—Quand avez-vou* parlé do la chose 

pour la première fois et à qui ?
—J’ai parlé de cela pour la première fois 

J» M. Na/airc Olivier, un dos avocats de 
Morissette. J’ai dit ; 44 de connais quelqne 
chose au sujet des chèques forgés. Si cela 
peut vous étro utile vous pouvez m’appeler 
nomme témoin ”, C'était,ccluj dans lo coure

». % . . t* .* 4IM 60U u *ns Mac..amure
t*t a fuit boire les t.iiuojn». 
l\«r la suite, ces demurs se sont vantée 
qu’il* avaient sauvé lo coupable.

—Ayez-vous quelque intérêt dans cette 
affaire, lui demande-t-on ?

—Non, monsieur.
— Ktes vous parente avec Mnrim^U ?
1 Non......... Je po dis que la vérité.
Le témoin ajoute (pic sou niait no so par* 

itiro.rait pas «le liu-mC-im

juo wrein.—Parce que je ci*.; W19 * L 
cirivût quelque chose.
' ,.**!; Lendoux.—- A qurllo heure Germain 
ivt-il cio a Votre bureau ï 

:* —tY en 1 heure.
Mailioux est doserndn aussi h votre 

liureau ce jour-lit ?
i * •—Oui, vers 4 heure». 11 m’a dit : “ Ne 
elites donc rien k co sujet, je vais y voir. ” 
Dans co temps-là, Mailloux était employé 
du département des Travaux public» et je 
l’avais informé de ce qui se poîisait. Il n’a­
vait pns lair trop excité.

Il était venu échanger un chèque de $20 
exactement semblable à celui de $IB,4U0, 
excepté le montant.

Kn réponse à M. Languedoc.—Huit jours 
avant que le chèouo de $18,*100 ait été. pré­
senté chez nous, Mailloux est venu me trou­
ver a ;ec un chèque de $3,000 ex ictcmcnt 
dans la même forme* que nous avons échan­
gé et t rapporté à la Ixuiqne. Le chèque était 
parfaitement correct. Il no «fais arrive pas 
souvent d’échanger des chèques ofîlcicls an 
montant de $9,000. Les chèques it la fin do 
chaotic moi» varient de S-“>0 a $400. Si

Nul médicament n'a encore été^ RHUME DE CERVEAU, 
découvert pour attendre TelFota CATARRHE NASAL 
do la CATAltUHtNA dans lû j ASTHMESIMPLE, 
traitement do toutes ces mala-1 . 1
dies. La promptitude do la gué-| r'lîG^A.lNE, 
rison est surprenante et surpasse y MAUX D 
l’attente des malades.

LA VERITABLE CATARRHINA porto sur la boite la signât 
Garneau, M. D.

mais que t»‘e *• 
main peut lui faire faire tout ce qu’il veut.

L’honorable KniNçois Lasoki.itk, ap­
pelé comme témoin, dit qu’il a été trésorier 
«lu cetto province. La veille, il a jeté un 
coup d’aol sur le clièquo de i?.),700, et »i ce 
chèque lui eût été présenté il m» serait 
trompé sur les signatures do MM. Ver rot 
et Machin, et le» aurait acceptée» comme 
authentiques. Il a été surpris do voir que 
ocs chèques étaient |>ayés ; et il aurait cer­
tainement été trompé. Même après le scr- 
mont de M M. Verrot et Machin, il serait 
encore porté ii croire que ce sont leur» si­
gnatures qui sont sur les chèques en ques­
tion.

M. MalunvàXT, sténographe officiel, dit 
que lo chèque de $9,700 qu’on lui montre 
eut semblable k quntro ou cinq autres blanc»
de chèque qu’il a vu.......... entre le» mains
d’JCllios Mailloux, aujourd’hui disparu du 
pays. C’est dans l'automne 1S1H) ou au 
printemps 1891—lo témoin nose rappelle 
nas bien—quo Mailloux lui a montré ces 
bluncs de chèques, qui portaient des numé­
ros comme le» faux produits au tribunal.

Le témoin commit bien le» signatures do 
MM. Verret et Machin. La première foi» 
qu’il a vu les blanc» de chèques en question, 
aucun d’eux ne portait de signature, Par 
la suite, Mailloux lui montra un de ce» 
blanc» signé et lui doinanda do le remplir 
et de lo changer.

“ Lû-doàaus, dit le témoin, j’ai observé : 
“ Mai», mon cher ami, tu veux me faire 
faire un faux ? Où as-tu pris cela ?

—N’iinporte, jo le» ai ! repris Mailloux. 
Rcmplta-Us et pa*«e-lea moi !—Kat-co toi 
qui a» fait cela ?—Supposons quo ce soit 
moi.—Puisque je l’ai, ai-je repris, jo vais
10 déchirer. Co que j’ai fait.

“ Non» étions do bous amis dopai» l’en­
fance, Mailloux et moi.

“ Au lendemain de cet incident, j’ai été 
au bureau de Mailloux, au Parlement, 
Mailloux m’a dit : 44 Tu semble» douter du 
chèque que j*ai voulu to donner hier. Eh 
bien, voici î Là-dessus, il a pris uno plume,
11 a imité un des doux noms forgés^»ur le 
faux, et avec une autre plumo, il a contre­
fait l'autre signature. Jo ne Bui» jwis un 
expert en écriture, mais cc[>endaut j'aurais 
pu m’y tromper, tant les fausses signatures 
faites par Mailloux étaient ressemblant os.

—Que vous a dit Mailloux, après celu, 
demande M. Lemieux?

Objection do la part des avocat» de la 
Couroune, qui piétemlcnb que la cour no 
ncut acceptor le» déclaration» d'un tiers en 
faveur du prisonnier parce que ce serait lin 
principe dangereux.

La défense répond qu’elle veut fonder sa 
preuve là-dessus et qu’cllo cherche non pas 
aucunement à faire accepter l«» déclarations 
do Mailloux, mai» seulement à prouver le 
tait qu’il a lui même forgé le» chèques dan» 
le but de frauder lo Trésor.

M. Gicenshields accuse la Couronne do 
ne pas avoir pris le» moyens do faire arrêter 
Mailloux.

Le pré idcnl du tribunal décide que les 
paroles de Mailloux ne dénotent que son 
intention, qui peut avoir changé lo 
lendemain. Kn outre, Mailloux n'esl pas 
du tout en cause ici, de sorte epic eo qu'il 
neut avoir dit n’est, pis absolument uéccs-

fiurean du Tr&opiVr de la Citd
Québec, Cl octobre 1 9

PAVEZ VOS TAXES
GOR

AVIS est par le présont donné quo si les 
taxe- do l’a nuée courante no «ont paréo* 

ran» d«lai. lo» compte» écroui remis a la Cour 
ilu llownler pou» eire collro A-».

Tou* rompttiiii pour trottoir» ou pour 
dniiiuffo i-iornnt épf Moment remis k la Cîour du 
Uccordur s’il» no *»out pa-* payé* tout do suite.

O. J. L. LA F R ANC K. 
Trésorier (te la Cité.

Eli vente cliez tous ici prlmipaux dropistis di Qjéb 8’- Moatréal
Hiiuimmimifiimmiiiiiiiiiuimmiiimiiimimimmiiiiiimiiiiimiui,,^

'yàùiacu/^z/ewûgœ/iC'j
COGNAC.

LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

CITc DS QUEBEC
BUREAU DE L’AQUEDUC

Hotel DK-V ïlijc,

AVIS PUBLIC est pirlo prônent donné 
que «Ici souiniHHtous cachetées et cwlo r* 

séo» 44 Souuitasion pour prlnturngc " ot ndre<- 
«ées nu souligné, «eronr rocuca d’IlUl à 
MARDI, ±1 octobre prochain, k 3 h»*urrs p. m., 
pour i>ei»iiurrr le pont tir l’aqueduc snr la ri- 
vièro St-C.’.arlcs, deux coaches, pointuro mé­
tallique. a tant la verge carrée.

Chaque «oumis-tion renfermera le reçu du 
Trésorier do la cltéou un chèque iv.cepuj pour 
une somme de vingt piastres. et cette nomma 
»ora eonlls(|uéo à qui refuserait de signer lo 
contrat ot retenue contre le contractour jus- 
qu'.x co quo l’ouvrage soit tint.

Chaque sonmirtsiou «en faite sur un blano 
quo ron m procurera.à oo bureau, a qui uor- 
tora lo» signature» do doux person ne» *oiYa- 
blcs voulant ivssurnr l’exécution du contrat.

La corporation no-'engage pas A acceptor la 
plu» bo.<-io ni mémo aucune de* «aumi-wlon-c 

1») coutmctüur payera au notaire looout do 
rédiger lo contrat, et en fora tenir uno copio 
notariée à la corporal ion.

G ER. OALLAOTIF.B,
Gérant do l’Aqiieduc. 

Québec, 20 octobre 1.S92.

NOUVELLES DE LEVIS
Imposante cérémonie

Hier a eu lieu en îy-glino de Lévis u c 
bien belle et touchante cérémonie : la béné­
diction d'une cloche, don généreux d’un ci» 
tovon, pour le nouvel Hôtel-Dieu.

L’éloquent curé Gauvreau a donné le sur­
inor, il a annoncé quo la consécration du 
nouvel hôtel-Dieu sera faite dimanche pro­
chain pur Mgr Bégin, coadjuteur de aou 
Eminence lu Cardinal.

Un concert vocal et instrumental "era 
donné demain h Lévis à ht salle des Cheva­
liers du Travail. Mine Byron Nicholson et 
M. Raymond ont généreusement promis 
lour concours.

LEURS BRANDYS 
SONT SANS RIVAUX 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ

Demandez-les a voire Fournisseur

ANNONCE DE F. SIMARD
, ----LES----- -

DERNIERES NOUVEAUTESC. C. CHAUDS & Co.
Mossionra,—Ma filJo souffrait terriblo- 

inont d’une névralgie. .J’achetai une 
bouteille do LINLMKNT MI N AH D ot 
lui frictionnai la figuro u demeure. Ln 
douleur disparut et elle dormit bien jus­
qu’au matin. Ht nuit suivante, uno 
autre uttaquo, autre application du re­
mède avec lo mémo résultat que précé­
demment, et pas d’autre attaque depuis. 
Tiü sentiment de gratitude m’a détermi­
né à rendre ce fait public. Je no vou­
drais ms être sans le LINIMENT MI- 
NARD dans ma maison à aucun prix.

J. II. Bailey.
Parkdale, Ont.

Si jG pouvais me guérir !
Toîlo eut la plainte 

que tou» le» uuUiulcs 
font entendre «lurant lo 
terni fulola boullVunce. 
Malheureusement au llou cto prendre tout de 
suite le t»oii rcmèdo qui 
le-* guérirait proinpte- 
mutit, U» s’&um%eutU 
premiro toute» sortes 
do itrcuuos. ot souvent 
il» no prennent, rien (tu 
tout. £1 faut être vrai- 
mont, ennemi du pou do 
bonheur qu’il nous est 
ponnindo jouir lol-bft .

Etoffe a r«b« — Wrap a costume1* — Drap a mantranx
Z3T CHAPEAUX DE FEUTRE, GARNIS ET HON CA3K5S ^
UN GRAND ASSORTIMENT DE FOURNITURES POUR MAISOH

TAPIS, MATTES. PRELAR.TS, RIDEAUX ET POLES
UN SEUL PRIX

Texte Spéciale

' \ 1 * soigner.

rir les «Rverse#» maladies qui »* rencontreut 
dans ta vio, il n’y en a pas do meilleur quo les 
remède» HauvagcM de J. K I’. Haricot., parce 
qu’iLs ue sont coinro-ôs quo OfhorbvH et «le ra­
cines. Ces romede» guéri-seiit iiut'Stsneto- 
nient toutes Ic-< maladie». Il n’.v en a pas qui 
lour résiste. I)o» milUera du povsomie» sont 
lirétCH à eu attester l’otlloacité. Mai» sachez 
que ]>our vous les procurer, voit» dove/, vous 
rendre a l’Ensoigno du Gro» Sauvage cher.

JN E. P. RAGICOT
Ko 25, RUE ST-JUSEPH,

Saint-Rocu, Québec.

No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QÜEBEO

AVENDREnu montant de $1Î,(HJ0 ou $.'*,000. .J’aurain 
uussi bien rémi» l’argent dans la rue que 
dans mon bureau. Comme courtier je puis 
compter vite Ils billet» de banque. Non» 
no comptons pas toujours le» billet» do 
banque on le» recevant ; nous les comp­
tons au bureau.

Il arrive souvent/ que de» gain font la 
même chose d.uis no» bureaux et. ne comp­
tent pas Purgent quand nous l'avons compté. 
I/i m£mc chose arrive à la banque.

En réponse à M. Languedoc.—Je crois 
qno cela m’est déjà arrivé de donner A quel­
qu'un, duns la rue le produit d'un chèque. 
Cela ne m’est pas arrivé pour un parfait 
étranger. Cela aurait \ u m’arriver Ban» 
qu'il y eut 1.» dedans rien d'extraordinaire.

M. U. J. Machin est rappelé.—.le me 
rnis assuré que le ou vers le 1er juin der­
nier aucun chèque en faveur de .James 
Nelson pour h 18,100 n’a été émis» 
Aucun chèque de $9,700 n’a non plus 
été l'mu né ou département^ lo 1er 
juin 1892. Un chèque portant le 
même numéro, mai» non pu» la même 
date a été émané lo 17 juillet 1890 au mon­
tant de $0,000 en faveur «lu ministre de 
l'Agriculture et de la Colonisation. C’était 
un chèque authentique.

En réponse h M. fîtecnshiclds. —Le 
trm^nvrf imiiitnrlhjnt!l panm lequel 

est le chèque de $9,700 ; mais il» sont pla­
cé» de façon h ce que le montant soit caché,' 
et on prie le jury de découvrir lo faux. Le 
jury semble n'y voir goutte.

(Objecté par M. Languedoc.
La Couronne avant fini sa preuve, la 

défense commence la oie nne.
Cette déposition lennme la preuve de la 

Couronne.
PREUVE DE LA DÉFENSE
Mme rifiLu.MbNtt Arnrr, épouso de Hya­

cinthe Dénis,est le premier témoin entendu 
et son témoignage u est pas lo inoin» inté­
ressant de ec procès qui est en train do 
devenir un véritable roman.

Jmonogéepar M. Lemieux elle dit qu oi* 
le conn lit bien Htistacho G or ma ni, il est 
Ben beau-frère et u penbionné pendant doux 
an» cher, elle,

—Alor», madame Douta, suivant vous, 
d’après ce.que voua eonnamer. du caractère 
de Germain, est-il croyable kou* tiennent ?

—Non, monsieur.
Cetto réponse, dite d’une voix sèche, 

cause toute une sensation en cour.
Al. Languedoc.— Ainsi 

Germain a est pu» eroyabl
Le témoin, vivement.— 

parce que je l’ai vu faire boire de* témoins, 
afin de faire échitppor de» coupable* k la 
justice. (Nouvelle sensation en oour, bruit;
tout lo monde paraît très Intrigué)..............
Germain pensionnait à ma ui&Uott ut je l'ai 
souvent invité h »’en aller. Ot homme m’a 
fuit souvent pleurer.... Tl a fait. Mgner 
assez de billet* à mon mari pour que jo mo 
rnppollo de lui. Mon mari et lui étaient 
deux umis.
\ Jç sais que Germain a //tmuVM un jour 
h sauver un criminel du nom de Dion, qui 
était accusé d'avoir tiré un coup de fusil à 
travers une fenêtre U Pont-Bouge. Je ne 
tue rappelle pas les noms do tous les té­
moin» dans cette allaire, mai» je sais qu’il» 
étalent au nombre de vingt et uu et qu’ils
étaient do Sainte-Jeanne.......... Il y en a
parmi eux qui se sont parjurés.... Ger­
main les a fait boire et no xcs a ptu* laisses 
aller avant de 41 leur avoir fait la langue.”

— Avcz-vour été témoin dans cette affaire 
dont vous parlez ?

—Non. .
—Avez-vous entendu tout ce qui se di* 

aaiont entre ces témoins et Gtrmaui quand 
celui-ci les subornaient ainsi !

—Non, mais assez pour comprendre qu’il 
les achetait. Plusieurs de ces gens là n’a­
valent seulement pas eut ctmimitsxncc do 
l'affairo et sont venus téipolgner en faveur 
de l'accusé Dion. .*Plu» tarif il ho sont'van- 
té» d'avoir fait sauver lo coupable.

A d’autres questions, cet intéressant 
témoin répond d’uue voix où perce un \if 
ressentiment, que Germain a souvent fait 
signer des billets A son mari, qu’il avait le 
•oln d’enivrer au préalable), et qu’elle a été 
obligée de travailler à la journée pour ren­
contrer ces billots. Germain, dit-elle, 
41 enjtHc le inonde. ”

On demande au témoin :
—Savez-vous pourquoi vous êtes sous 

«erment T *
—Oui, dit-elle, pour dire la vérité.
—Et si vous ne disiez pas la vérité ?....
—Je ferais un parjure, connue les témoins 

dont j’ai parlé il y a uu instant.
Sensation, bruit et chucholtemcnls dons

A VENDRE OU ALOUER—b'nnclrn pres­
bytère (lu Bu*. Conditions faciles. ïS'u- 

dresser a M. lo Curé du Bie, P. y.
10 octobre—lm 10 Caisses deMarekn

A VENDRE. -Poêle».-20poêles à charbon 
el A hots do *Qcomlo main, du grandeurs 

variées, a bon marche. d ses d’occasiouRi:iD, CRAIG & co,
1er oct

ARRIVAGESDésinfectant.—Quoique \erK«< «le.
Tapis coaltaré «lé^inferleroul vutio 

mabon. No coûte qu un» baKa.clie.
1er oet—1 m K Kl IL CRAIG & CO.

Le* soulignés ont I honneur d’Informor les 
coiibonunr.tours doHLORURE DE CIIAUX ou petite ou 

irramlc quantile.
ir oct—1 m U K ID. CRAIG & CO.chèque faux ; qu’il a cllcctivement mi» son 

projet à exécution, et qu’un étranger s cat 
présenté chez Morissrtto pour lui deman­
der de changer le chèque, ce que ce der­
nier a réussi à faire fians se douter que ce 
chèquo était un faux. Voilà la preuve de 
la défense. Je mo propose do l’établir, 
pourvu qn\m n'aille pas m'arrêter.

M. Dunl>ar—Mailloux est absent et ne 
pont rendre témoignage par l’cnticmiso 
(Pmi autre.

Finalement l’objection *>at »*»aiutcnue.
M. J/cmieux—C’est dans.sqn, bj|Jt‘ajK 

les imitatlou» de signature» dont voua avez 
parlé il y a un instant ?

—Oui.
— Avez-vous revu Mailloux à ce sujet ?
—Non. Cette fois-lit, il m’a dit : 44 Puis­

que tu es trop b te pour le» changor, je 
vais trouver quelqu’un qui va le changer 
pour moi. ”

Kn réponse à M. Languedoc, le témoin 
dit qu’il a revu le» blanc» que lui avait 
montre Mailloux huit mois après. Iji pre­
mière fois le» chèque» étaient en ldauc. 
C’eat sur la Terrasse que cola se passait, 
au pi intemps 1891 ou en automne 1890, 
iMitre 1 et 5 heures du soir. Mailloux était 
un homme assez instruit, mais peu expé­
rimenté.

" Noua laissions ensemble toute sorte do 
projeta, ajoute lo témoin, et nous parlions 
souvent de voyager. Mailloux me demanda 
de lui donner des renseignement» sur le 
Chili, le Pérou et autre» pays de P Améri­
que du KuiL Nouk parlions tou» le» deux 
du.faire foi tune, mai» pour cela il s’agissait 
d’avoir de laigcnt afin de spéculer. Un 
jour Mailloux me dit : 44 .le trouvciai bien 
moyen d'y al cr, i at du» blancs de choque.” 
Fn dis mt cola il mo montra dos blancs 
seing» en dtSAut qu’il* loi» avait pris au bu­
reau de M. Holt (et non Holden, comme on 
nous a fait dire eu publiant le témoignage 
de ce Jenifer), pendant qu’il était absent 
du son bureau. J’ni alors pris le livre do 
chèquo t*l J’en ai arraché une feuille.” Mail­
loux a ajouté i

41 J u puis faire de l’argent avec cela. ”— 
Prend» garde, dis-je la dc^vu», de fairo |»n- 
rcillu choso. N’Importe qui peut avoir do 
ces chèques ?—11 répondit : 44 Non, ils sont 
bien gardé» au Trésor... On ncut faire do 
l’arg( nt avec c«Ia, eu le» rom plissant ot le» 
changeant. ”—Je di» i F» tu fou ? C’est 
une blogue, cela I ” Kfc la conversation sur 
ce ou jet en resta là. Je n’ai nlus entendu 
parler de rien jusqu’à ce que j ai vu un des 
chèquo* signe. Au meilleur de nia connais­
sance, e était en «eptviubre 1891, environ 
un .ui après ; je nu ôuîs pas ccitnin. Dans 
1* interval Je, j al continué k fréquenter 
Mailloux.... C’était, en somme, un bla-

qu’ils viennent do recevoir lo fameux charbon ÇÏLIiVIMISSS, ET MACHINESCaisse Coton à drap LACKAWANM4 ao»U—3 mol»

8/4 à 17 cts do toutes fTro.^cnrs, qn*î!r4 peuvent vendre au 
pins hn*« prix du marché.

Envoyez vos commandes tout «lo suite, vu la 
bans-o qui doitbofaire encoro le 1er novembre

CRAIG & CIE
FABRICANTS DE PAPIERS

nîT-PAUL, QUSB£C
lî REVET AVENDIU

mpporian*. 7ô p. c, d 
K’udre^er a ce bui eau.—j

Brevet «Vin vent ion 
i*- ’lit» i'our dcia:i<i 1 Caisse Coton à drap 

10 4 à 20 cts
ARCHER RUE C* A

Rue St-Anclré MOULIN A TAPIER DE I.ORETTE-Papier pour journaux, papier Mauillo injurenr» 
lnpp*r. feutiuà himnns. foutr« »T feutre à couverture, hcc et irouUronnô. .

MOULIN AU PONT ROlIG».-lMitnedn hnU. carton do bots.
. MOULIN WOODÊND A PORTNEUF—Carton d'asbo»te pour empaqueter,pulpethhoit 

carton. «*arton pour holio.
MOULIN A STE-AN’NE- Carton cuir pour fabricant» decliaiusurci, pulpe«l')bx>cvrfoi

IttARCÎTANDS DE PAPIERS,
PAPETIERS,

PAPIERS A TAPISSER DE TOUTES SORTES
------- AUSSI--------

G nouilles. Amarres, Produit» Chimique, Matériel complet pour la manufacture do papier 
Vieux mulaux. Machinoiuw. (Jomlron.

Lo p!u>UuUc prix paye pour co qui conco.»*nn la fabrication du papier.
' aifjuiwaaiMiwjwrtii—>maasa ——aawa—■■aa—iai«awM*«»iw——i —aàaa—a——mm —b—a—»

15 oct—j n O

AVIS DS FAILLITE
CAISSE BAS LAME J. A L ANGLAIS

1 <7(1 BLOUSES AVEC
1MV collerettes pour fil­
lettes valant $5.09

REDUITES A $2.59

FAfLLI
D ARCAND,

CUllATEUIb

Des soumissions Beront roçuo» par le
a non bureau, jusqu nu ‘AS oou 

mut, ii 3 heures p. m.. pour l'achat du Block et 
de* créances du susdit failli, savoir :
1 o Stock (papetorio, etc.).............. $77.8(X) G7
20 Créance* «ulvaut la lislo four­

nie par lo curateur..................... 25,979 83
Txm Koumissionfi devront; être faite» pour 

Chaque item *éparémont à tant, dan» la piastre 
nnx prix et chiffres p<»rtês a nnventaire et il 
la iwto de» oréancos. Ces créances seront ven­
due» wius trnrantio aucune, pas inOiue contre 
leur non existence.

Le» aequérours dorront prnmlro le stock et 
la liste de» créance» toi» qu'il» »o trouveront ot 
dc«.tiel;ou faito do tout co qui pourra avoir 
*'to vendu ou coUoctéfk la «lato do l'acceptaüoa 
definitive de*} soumissions.
J-clsera payable argent comptant ou 

par Toi uct» etiuoKsés a la satisfaction des ins- 
I>ectouv» ot «lu curateur.

Lo stock ot l'inventaire «Vicolui pourront 
étrq exam tue» tous las jours au muKadn du 
failli, et la lL*,to «le» créance* au bureau «lu soussigné.

J.o soussigné no R*ei>^affO pas h acceptor la 
plus haute ni aucune «les soumis-dou».

Pour plus amples informations, s'adresser 
au so us.» igné.

D. ARCAND,
^ Curateur,Québec, 1S oct. 1392 71 rue St-Piorro.

— au 27 oet.

A 20 Cts
ARRIVAGESPIANOS, UAMOMIM

Orgues d’dglise et Les soussigné» ont rhonneur d'informer l* 
cunsouunateurs do1AA BLOUSES AVEC

1 v ^collerettes pour je u­
nes filles valant $7.50

UK!M ITCS A 83.50

Caisses d'étoffes 
llobes assorties

MaeMnes à coudre, « a pré.» voit*, 
«noua soi meut? 
Non, monsieur,

qu’lit viennent de recevoir lo fameux charbuiLe plus grand choix à Qqébeo do Pianos4 
Hurmouiiuns degliso et de boJou provenant

- DES FABRIQUES — Plymouth Red AshCanadiennes et américaines «lo toute» groamur» qu’il» peuvent vendt» 
un plu» bas prix du marché.

Envoyez vos commande» do unite, vu '§ 
hausse qui doit ko faire encoro lo premiof 
septembre prochain.

HARTMAN & Co, New-York 
D.Morris & Co, Boston.

R. S-William s & Son,Toronto 
Berlin Piano Co, Berlin,

Kilgour Piano Co, Hamilton, 
Harmoniums Berlin, Berlin, 

“ Thomas,Woodstock. 
— aussi -

De superbes pianos d’occasion depuis fÇlft.00) 
quarante piastres en montant. Cornu itvin ùû 
paiement facile».

Vieux instruments pris en échange. 
tar Satisfaction gamulie.
T>ea accord» ot réparation» de piano» ot har­

moniums soront prompLcincut exécutés. . 
Téléphone 891.

Lavigueur & Hutchison
EDITEURS DE MUSIQUE 

No 141 rue Saint-Jean, H.-V.
QUEBEC.

22 iept—1 an

2 Caisses de fianellettes«liwi ETOFFE FOUR
aiiDdiCostüme valant 60 
ceots

Ri'dnite a 33e. la 
verie

2 Caisses de Coupons 
de Coutil

GOLD 107, RUE ST-PIERRE
TIE ILiEIE3!! 01ST E 259

25 aoOt 1892.
LACK SEG
Dentz & &9ld0Pmanu’3PORTIA & Xo:o;o^ POELE ETOILEEst lo moUleur Champa- 

gno sur lo marché an­
glais

C’est le favori do 
Son Altosso Itoyalo 
lo Prince do Galles, 
do la Cour, du Club 
do l’Arméo ofc do la 
Marine, etc. On en 
fait imgo à presque 
tous les banquets itn 
portants.

— Non Put ce quo j’éUis sous l'impres­
sion «|ii il blaguait tout le tenqn».... La ho- 
condo foi» qiril m'a fait ces pnqK'sitiou*. il 
m'a montré un chèquo signé que j’ui du- 
chiré. Celle fois, u’étaii oucuic sur la Ter-
r«mi*........ J'ai eu une autre outievue avec
Mailloux nu coûts de I.«quelle, avec deux 
phrut*» différentes, il » imité les signatures 
de MM, Vend et Machin.... Je n’allais 
j vit A ta au i’atlcinvnt sjxns aller fairo visile & 
Mailloux.

‘4 Apièi» ce» incidrnD, Maillrux no m’a 
initiai* f*ir-]?o«6 de fnirodv rmgeni avec lui. 
H m’a crj»vndanV dit qu’tl avull trouvé un 
lioniiiic, un cuaugei, quite chargeait, de 
changer les chèques pmu loi.

— Connaisse* vont Moflf*eUc, M. Mal- 
cnf.uit T

—Oui. Mailloux le oo n nu taxait bien aussi.
~ Mailloux ne vous a-t il jamais dit 

qu’il parlerait do l’affairo A Mortasette?
—Il no m’a j.imata «lu cvIa.
—Vum travel jamais pensé qu’il était do 

Votre devoir de signaler ce* Uiu U U ju**- 
tieoT '

—Non, patcc que je croyais dans lo 
temps que c’était une farce,

--Une singulière fat ce, que celte do dé­
chirer un livre de chèque* 1

—«Pétai» sou» l’imDrwion quo tout em­
ployé pouvait avoir do cos blanc» do chè­
que»..........

Plus tard j’ai conseillé il Mailloux do 
déchirer lu» blancs qu'il m’avait montrés.

—Ktier-vous k Québec en juin dernier ?
—Oui, et j’ai vu par les journaux que 

Morlssetto était arrêté, mois jo n’ai pas 
jugé a propos do parlor^jrionr sacrifier mou 
ami Mailloux, pour Morusclto qui u’éuiii 
pas mon ami.

—Avez-vousr*vu Mâüioux depuis sou dé­
part?

—Non.^v
—A VCT.-VOUS eu do se» nouvel Ses !
—Oui, Un télégramme dan3 lequel il me

105-111 rue St-Joseph (Sous la forme cle Tortue)
Soct—t au

Co poêle est sans contredit supe­
rior à tout autre.

Peu dispendieux, il économise 25 
pour Cent sur lo combustible.

Vendu à moitié prix des poêles im­
portés d’Europe et avec garanti,

BEDARD & PÂPILLO!I892-AUT0MNE-I892
anÉœmiers et chapeliersHarohanta nouvelles ! En glaco chez les 

principaux restaurants 
et hôtels.

LAWRENCE A*
WILSON & Cie

agents
MONTRID -A.X4

G. BR0USSEAU394 rue St-JeanN
ouvelle»mirchandlKoapour complet» 
ouvoau Graveuetto 44 ••

oui-eaux Caibmlres •• •*
ou veaux drap9 pour maul eaux 
OU veaux ornements en plumo et en pe­

luche pour complet^.
NOUVEAUX TW&qpfl. SERGES.

TOI LRA N ABBES MELTONS.
CHAPEAUX 1)E CASTOR, ota

44 lA»t but not lca»t,H un lot job do blouse» 
do dame* pour automne et hiver, venant détio iccu.

i£T Venta nu plu» tôt faire votre choix. 
---------^:o:o;o:X----------

FERBLANTIER 
83 et 85, ruo St Paul, Basso ViU»

10 octobre—2in __
(Près do l’hô'wJi jloronco)

Local spacieux a louer
juin lnu—3f.p,».

EN LIQUIDATION LAURENT MOISAN mofl, etc. L’agrandUsomont do no» ateliers ot 
rtiablloté du personnel ^uonou* employons, 
non» permettront A 1’avcfnr d exécuter le» 
commando» Un plu» dirtlcllo^jHOiw lo plu» court 
délai et k la satUfaclioo do la pratique, A rtc* 
prix défiant touto compétition.

Donne», «il von» plaft, vos commandes pour 
réparations de bonne heure, ear ced«ortc» 
d'ouvrage» sont plus ou mol os lon«s.

- AUSSI - '
Notre assortiment do fourraros 

est au complot
Coct—lm

Généreux & Lachance OOIN DE 3 M3;! AS A3] ET ABERI
SAINT-SAUVEUR.(Bleo HETHRTNGTONJ

So chargera de fout contrat pour parachève, 
ment d'intérieur d'KglLse ou do fout autro 
édifice en meuulserlo, oharpento ot soulpturo 
on tout gcurc, ornementé on bois, plâtre ou 
composition, sculpture do modèle» pour fondre 
cuivre et plomb, plaire ou tout autro composi­
tion.

De plu». Il confectionne lo» antol», tqtxrrvw 
clo«A coufesHiquitaux, banquet to*, erédoncé». 
ptédeeteaux, dhaire*, balustrado», etc. Aussi 
êta tu ou on tK>l« ou plombée*, découpage, tour, 
uago et doraga Boutique munie d'un pouvoir à vapeur. Condition» faciles. Uno vtallo est

358. ü
lisept

ECOLE DU SOIR. - m. F. Oohlet, prefe»- 
»enr à 1 écolo d»M Chor» Frère» do Solnt- 

Sauvour, ouvrira uue clOi-^c du «olr lundi 
prochain. ]# oetobre. coin d(é rue* Rauvngeau 
et Colomb. Cours commercial ot do langue 
française, l» nombre de» élève» sera limité. 
Oenx qui désirent en profiter «ont prié» do 
«'adresser au No M rue Massue, on «m Jour 
donnera tous lo» rensclgnomout» voulus. - Domandez lo Mlnord et n'en 

prenez pas d'autre.
é’en cpt beaucoup occupé

WSik‘

2880



L’ELECTEUR
ncr le change à une femniü ha­
bituée à la société d’hommes 
distingués ot qui retrouvait 
dans ce marin les délicatesses 
de langage et de sentim/nts d’u­
ne nature supérieure, j{yo devi­
nait un roman, et les romans 
n’étaient pas pour lui déplairo

Après une courte excursion 
dans le village, lady Drum­
mond et Deloru se retrouvèrent 
seuls Mir le pont désert du Pé­
trel. Leurs compagnons étaicn 
partis pour tenter l’ascension 
d’une colline d'où l’ou décou­
vrait une belle vue sur les crû­
tes lumineuse des Lolloudon. 
Assis sur l’arrière du yacht, tous 
deux contemplaient le massif 
de montagnes d’un rose pèle» 
qui se reflétait dans la mer unie 
comme une glace.

—Monsieur Dolorn, dit tout 
coup lady Drummond, pourquoi 
vous êtes-vous lait marin ?

—Pour exercer une profes­
sion utile.

—J’entends bien ; mais pour­
quoi ave/.-vous sollicité le com­
mandement du Pétrel (

—Cette excursion me tentait. 
J’avais déjà visité cos parages et 
je ih sirais les revoir.

— Voilé tout ?
—N’est-co pas su (lisant ?
— Pour les autres, oui, mais 

pas pour moi. Monsieur Dolorn 
vous ne ma dites pas tout.

—Que vous dirais-je d’au­
tre 1

—Mais... vous me diriez, par 
exemple, que v*.us ôtes amou­
reux ïou do Mlle Darcy ; que 
vous avez saisi cotte aecasion do 
vous rapprocher d’elle,de la voir 
tous les jours, que cela ne me 
surprendrait nullement.

—Qui a pu vous faire evoi­
re ?....

—lîoii..\; vous êtes tous les 
mêmes. Il me sembla entendre 
[Sir Henry Drummond, il y a 
vingt ans, me dire : “ tloorgiana 
comment avez-vous deviné que 
j’étais amoureux de vous ? ” 
Mais je le savais... avant lui... 
Où vous mènera cet amour ?

—.le l'ignoro. Ou ne se de­
mande pas cela..., on aime.

—Mlle Darcy est riche.
—Je le sais.
—Vous êtes pauvre ?
Deloru ne répondit rien.
—Ce n’est pas un crime et 

vous pouvez l’avouer. Ecoutez- 
moi, monsieur Deloru, je m'in­
téresse à vous et aussi à 11 Mène. 
»Sir Henry a des capitaux eousi- 
dèrubles dans une maison de 
Londres qui fait un grand com­
merce avec l’Inde et possède de 
nombreux navires.Vous êtes bon 
marin. Je puis lui demander de 
vous J aire avoir le commande­
ment d’un de cos navires. Lco 
appointements ot l'intérêt dans 
le chargement s’élèvent à près 
do mille livres par au. Sir Hen­
ry Drummond vous a pris eu 
amitié, ot déclarez-vous u Mllo 
Dard y.

— Lady Drum moud..., je nt 
sais comment vous remercier..., 
mais...

—Vous refusez ?... Je m’en 
doutais.

«—Mlle Darcv uo

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURES f feuilleton de L’ELfCTEin

MARCHANDISES
«g s waAllumettes Cuvettes,

Planches à laver,
Papier manillabrun et de couleur

----------- ----- ,----------------- „

Exigez de votre épicier les allumettes eddï
et n’en prenez pas d'antres

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
HISTOIRE D'HIERLrc’ rvprta lundi. 10 octobro 1892, le* train* 

partiront du Torminu*, rue 8alnt<Aiidra 
Quebec, et arriverontcoamo suit, oxeepto 
ijs dimanche»:

DEPART DE QUEBEC 
r A. M.—Kxpresa local pour la jonction Hi­

* vlèro A Pierre, lundi, morcrcdi et 
vendredi, y arrivant A 11.50 a. m.

„ «0 M.—Express direct pour lo Iac Salut*
Jean, mardi, ioudi et Humcdi, arri­
vant îi la jonction Chambord fl 6.18 
p. in. et A ltoberval A 0.30 p. in.

115 P EU—Train local de la nmllo pour Saint • 
* Raymond tous Ica jour», y arrivant 

A G 45 p. m.
ARRIVEE A QUEBEC

a m a. ff—Train local do la malle part do St- 
Raymond, tou*» les Jour*. A C.30 a. 
ni., arrivant A Québec A 9.Ô0 u. in. 

p. M.-^lCxproaa direot pari do ltoberval A 
7.30 a. m.. lo lundi, mercredi ofc ven­
dredi (et do la jonction Churn bord 
A S.12 a. m.) pour Québec, y arri­
vant A lï. 10 p. m.

«.40 P. M. Kxprcss local part do jonction Iîi- 
vlôre A Pierre 4 2.40 p. m.. mardi, 
jeudi «:L samedi, arrivant A Québec 
A ti 40 |>. ni.

20 xnlnutoa pour prendre lo lunch au Lao
^L'JCrpr’es* local, nord et sud, 'fora me- 
«ordi'inont A la Rivière A Pierre avec 
lo chemin «lo fer des liasses Lauren* 
tide-. pour Sal ut-Tito, Grandes Piles,
Trols-ItivlèrCH. On peut ko procurer des bih 

uc passage chcx R. M. Stocking, vis-A- via 
lhétcl St-LoulF,ct au No liîl ruo St-Joseph.

Ixî fret pour M-Rayniontl et le-i stations In­
termédiaire* uo sera reçu A Quebec après 
3 ju p. m-. et pour les niai ions au-dolfl de Sl- 
iuymoml. apres 5 h. p. ni.

I.R chemin de fer transportera les nouveaux 
colon* et leurs familles,et une quantité limite*

Tin 8TEA31KU DK CETTE COMPAGNIE
, f* laissera Quatre pour M.mtiral cou* 
les jouru (excepté le dimanche) Ai Heures p m. 
arrêtant a IkUlscan. Trois-Km ères et SoreL

LIGNE DU SAGUENAY
I.e steamer Saguenay. cap. Karans latooY 

r-\ le quai St André. A 7 h. ot lo oiial XapoMtn 
A 7.:bl a. ni. tou* 1m mardis et vendredis pour 
la Iluic St l*aul. Rboulcmciit», Malbaio. IJ- 
vl*ro-u-Loup, Tartou sue, h’Atiso Sl-Jean, Ila;o 
des liai lia î et Chicoutimi.

Il la voyait souvent, toujours 
en compagnie de sa mère ou do 
lady Drummond. Jusqu’ici dou­
ce ut simple avec lui, elle do ve­
nait irritable, le plus souvent 
froide et un peu hautaine ; idle 
a fleet ait do l'écouter a peine, 
d ignorer sa présence. Parfois 
aussi, mais rarement, elle sem­
blait regretter ses dédains, solli­
citer un muet pardon, et Deloru 
on soutirait presque autant, quo 
de sa froideur. 11 attribuait cos 
revirements à un sentiment do 
gratitude dont il eut voulu ef­
facer toute trace. Il aimak 116- 
lèno avec toute l'ardeur conte­
nue dans son cœur pour lequel 
l’amour vrai est une révélation 
intense et profonde. Très clair­
voyant d'ordinaire, habile à de­
viner les ruses à l’aide desquel­
les les femmes excellent à dissi­
muler leurs sentiments, il ces­
sait de l’être dès qu’il s’agissait 
d’ello. Hélène lo tenait-elle à dis­
tance, il on conclu lit quo sa 
présence lui était désagréable ; 
semblait-elle ne pa.s le voir,il se 
disait qu’il n'existait pas pour 
elle et que l'humilité apparente 
de ea situation provoquait le 
dédain do la jeune lillo ; était- 
elle simple et naturelle, il attri­
buait sa manière d’être à lu bou­
lé de son père ot i\ sa courtoisie. 
L’amour vrai, sincère, est com­
me la charité : il excuse tous, il 
croit tout, il supporte tout.

Deloru pouvait modilier cotte 
situation d’un mot ; mais ce 
mot, il s’était, juré à lui-même 
do ne lo prononcer que le jour 
où il croirait avoir conquis cœur 
de celle qu’il aimait. Il ne vou­
lait devoir cet amour qu’a lui- 
même. Un révélant qui il était 
il sentait bien qu'il aplanissait 
les principaux obstacles qui la 
séparait d’elle, qu’il so relevait 
tout au moins au niveau de M. 
do Yilliers, dont il devinait les 
prétentions; mais de là au cœur 
d’Hélène, il y avait encore pour 
lui un abîme. Dans ces crrcuis 
passées il lui était resté une cer­
taine défiance, non d’éprouver, 
mais d’inspirer l’amour, ot sou 
amour même augmentait cotte 
défiance. L’amour sincère u’est 
jamais présomptueux ; Vhomme 
qui aime so diminue volontaire­
ment de toute la hauteur à la­
quelle il place la femme aimée. 
11 sc sent petit devant ce piédes­
tal sur lequel il s’élève, humide 
devant la supériorité morale 
qu’il lui attribue, timide a l’i­
dée du bonheur qu’il attend 
d’elle seule.

Deloru n’admettait pas un 
instant qu’flélènc pût être ca­
pricieuse ot fautasque. D»' ia na­
ture féminine’ il no lui recon­
naissait quo les attributs les 
plus charmants. Il souffrait par­
ce qu’il aimait.

Hélène, de son coté, se con­
tait embarrassée. Elle sc repro­
chait de n’avoir pas dit ù ses pa­
rents que Deloru était l’incon­
nu de Binard. Co secret lui pe­
sait comme un remords et la 
charmait comme un plaisir dé­
fendu ; cette dette de reconnais­
sance la gênait et elle eût souf­
fert do la voir acquittée par 
d’antres. La présence de Deloru 
la troublait, l'irritant ot l’atti­
rant tous à tour. Elle s’agôniait 
à l’oublier et s’étonnait de pe.n- 
esr à lui.

Sans cm ‘ " sût pourquoi, les 
attentions doM. de Villiers lui 
devenaient chaque jour plus 
désagréables. Elle redoutait 
l’heure où il s’expliquerait, où il 
lui faudrait répondre à sa de­
mande. Cette heuro approchait, 
elle sentait et elle eût voulu la 
différer, mais comment ? La 
courtoisie parfaite do son hole 
ne lui en laissait guère le moyen 
Elle savait.bien que ni sou père 
ni sa mère ne chercherait à l’in- 
iluenoer, à lui faire accepter un 
mari contre son gré ; mais elle 
prévoyait des questions diffici­
les, une sorte d’examen de con­
science devant lequel, incon­
sciemment, cl lo reculait.

Lady Drummond était trop 
femme et trop fine pour n’avoir 
pas deviné une partie do la vé­
rité ; mais on sa qualité de fem­
me, elle sympathisait davanta­
ge avec les souffrances de Deloru 
qu’avec les hésitations d’Hélène 
Lady Drummond avait été heu­
reuse ; il lui en était ref»*6 un 
fond d’idées romanesques que 
tristesses et les désillusions d • 
la vio enlèvent seules à son sexe 
L'amour de Delorn pour Hélène 
n’avait pas échappé à ses yeux 
clairvoyant s,et lad#Drummond 
se di-ait que si Dolorn aimait 
Hélène, c'est que la distance so­
ciale ou moral » qui le séparait 
de la jeune fille n’était pas aussi 
grande que les apparences le 
faisaient croire. Ses entretiens 
avec Delorn la confirmaient 
dans cette impression. Si habile 
qu’il so crût, il n’avait pu don-

COMPAGNIELes bille lu rt cabines pour Montréal so '«in­
dent aux bureaux de In compagnie, qtinl Na­
poléon, ol pour la ligne «la Saguenav, »nr lo 
«lUat St-André, et aussi A laRoucodo M. K. M. 
Slocking, eu face do L llt-tul dt-Louis.

JULIEN CHABOT. 
Gerant G. ueraL,

L. TT. MYRAXD.
Agent. HUITRES ! HUÎTRES !HULL, P. Q.

re-oFverture
Québec, 18 ma 1982.—lan27 Juin 1882

EN GROS ET EN DETAIL
A l\vpproche <lo l'ouverture «le la saison 

des huîtres, j’at l'honneur de vous annon­
cer qu’ayant fait les arrangements néces­
saires, je suis en tnesuro «le fairo venir di­
rectement des lKtncft.de pAcho tout co qu'il 
y a «le plus choisi on huîtres Malpocquea 
et autres.

Rendant toute la saison j’en recevrai tou» 
le» jours, et par conséquent j’aurai l'avau- 
taco «lo servir lu public, on gr<«3 et on «lé- 
tail, et co u des prix déliant toute compé­
tition.

Dan» l’espoir que vous me favoriserez «lo 
votre patronage,
r • ,T*al l'honneur d’étre,

Votre etc , etc.,
Wm Sav \nn,

HS, rue Notre Dame, 
ItaBflO-Yilhv.

N.-B.—Los première» huître» m’arrive­
ront le 10 septembre. Ceux «pii veulent on 
avoir co jottr-lfl n’auront qu’à me donner 
leur commande d'avance.

13 sept—j u o

BON MARCHE SANS PRECEDENT
LIGNE DE QUEBEC

Slc-Amic de Beaupre
LE VAPSUR^BROTtlERS”

RECOLTEJDE 1892-93

Reçu directement du marche de Mincing Laue
Sous la direction d un^ connaisseur professionnel 

POOR LA QUALITE, BIEN PEU LES ÉGALE, AUCUN NE LES SORPASSE
DETAILLES AUX PRIX DU GROS

Grand entrepôt de Tint 10 Eue St-Jean
Th* Noir, bonne qualité (.1. mi-fmlllc» nrlr Mnn.,iw «SKS»* n^hir &

Ininciiiiüirectotlonim °" ^C le ull,° ‘“‘«WroUo Ulé Indien et clilmj,. uIku- ’

MiSSS1 süteïïas'ssi»!»

de leurs cflToU «le ménage GRAT'l
ALÎ2X. HARDY,

Agent gén. fret et paws.
A comnicncordulôlnl]let,lcvapcur Brothers 

fera lo irajei comme suit:
l.<ait«som Quebec ïou» les Jours AG h. a. m., 

nrréicnv au quai du Gouvernement, A L&vlg, 
tous ItH mutiiH et V St Joseph «le LOvD tons 
11» morcrcdiH. Rctoor iloSto-Anncal h.,o*cep- 
to les >aiU(Kiia. Départ do Québec le samedi A 
lj a. m., retour ven# 7 h. losoir, en quI donnera 
aux péicrius l’ooeasion do fair»* un nmgniMquo 
voyage *ur lo fleure lo samedi après-midi, co 
qui est toujours charmant.

Par ordre.

J. G. SCOTT,
Sucre Luire ot gérant»Québec, fi octobre 190?.

Cap. Elz. FORTIERChangemant des Trains à commen
ccr le 2 octobro 1892 e de Quebec et Leris Huîtres ! Huîtres I 

Edouard Durand
No 246 rue St-Jean (on dehors)

I ES RATEAUX DE CETTE TRAVERSER© 
D ;pinp» lo pcnucuunt le dirnancho excepté) 
quitteront :

QUEBEC LEVIS
Pour lo Graad-Trono

A. M. A. M.
tf.30Train mixte pour

Richmond. 7.00 Molle de l’Ouest
12.C0 Train Express 

rapide pour l’ouest P. M.
P. M. ‘A3ü Train Express

7.10-Mallepoarroncst rapide do l'Ouest.
Pour rintorcolonial 

A. M.
ü.'JU Mixte do Riviè­

re du Loup.
P. M.
12.10 Malle de Hali­

fax.
1.15 Malle de Cumt>- 

it bcllon.
G. 15 Train (accom­

modation de la 
Rivière du Loup.

ARRIVANT A Montreal à 8.00 
p. m.. connectant avec le» 
trains p.nirSt-Jean,Newport, 
Boston, Portland ot les süv- 
lions intermédiaire^ pour 
Ottawa, Winnipeg et les 
endroits de la Oûlc du i'acill- 
oue, Toronto. Chicago et les 
endroit» do l'Ouest.

ARRIVANTù Montréal fe G. 
80a. xm, tics lundis exceptes) 
connecUnt avoo les trains 
pour Saint-Jean, Newport, 
Boston, Portland. Ottawa, 
Toronto et lo» stations inter-

Bault

LAISSENT
QUEBEC

plus délicieux «lu Dominion.......... ...! !..!.!.!* 00c.
W bonne qualité.................................................. 12 ot I»mt.

•• ***•••••#•••«•••»Jüc«
........... ................ ............... ÎÎOC.
*................... ..................... ......................................................... ÜOû*
» » - _ j-* * '*••»»••••••••, • • •• •••••»•«••,•••ta#aaaa üOc«
tion Carl more, valant $4.00 H livre.
Lylhot, Kangrn (IPinivlaval. ivyhi Souchong. 

in*ve»v I i'k«v«. fit autres variété* m» rli.-ux tin ih«*H 
nuic\ les inoillouroAqualiiés«iut ontjamau ûio.m

là comparer avec la* autres.)

1.10 T. M.

A L'HONNEUR D'ANNONCER qu’il re­
çoit. «le» huître» rous les jours par las 

chars et halruux.
Des chambre* séparéos non! la disposition 

(In pononnai itéstiviuoM «i <* fail *■ servir dos 
Imttroft on uoiipci» h I'amwMo oil tor l'ccalllo* 

Raisin NUgan'. en gnmpeit, 7r la llvi o : ml- 
«in vert en grappes. Go 11» ; raisin rougu 10OU 
la Ib. ; raisin bleu. 5 cts la livre ot 3 eli nu pa­
nier.

ttL Tou» lc« ordre» sont promptomont «»xécn- 
U ot la UvmlHOii dos oficLv faits sous lo-plus 
court délai dans toutes le» partie^ do la viUo. 
Tôlépliono GU.

2J sept—1 m

A 10.CO P.TV2

A. M.
7..W MallepourCamp-bollou.
7.15Traln (aocommo- 

dation |X)iir U Ri­
vière du Loup

P.M
2.16 Malle pour Hall-

inédlatres.
Sainte-Mario, Duluth. Saint­

. l\rul otaulrcs endroit*.
TRALN DU DIMANCHE

LAISSE f ARRIVANT a Montréal àfUO 
QUEBEC I p. in. counoctnnt avec Icü 

Al.Iü P. BLj trains pour Toronto. Chlcu- 
\ go ot les endroits de l’Oue*»C. 

Les trains laD^cnt Montréal A 8.10 a. m., 
1(130 p. ni. lid? trains du dimanche laissent 
Montréal A A3U p. m., arrivant A Quebec à 
8Ai p. m.

«rand Entrepot de Th \ _\o 10, rue St-Jcan
V. WATTERS &r. OTlfax.

4,3v Train (accommo­
dation iK>ur Rivioro 

du Loup.
Pour lo Québec-Ccntrol

A.M.
Î.Oü Expreftft pour 

Sherbrooke.
r. M.

l.tOTraln mixte pour
ML-JCKcph- 

3.00 Kxprc-.apour
tâborUrooko.

17 octobro 1S02.

AUTOMNE ET HIVERfljuillct—Gin

CHARBON AUX VISITEURSPour bitîct®, chars parloir et dortoir et 
autre- information», s'adresser aux
Bureaux do Billet do Québec :

HOTEL ST-LOUIS ot
STATION DU PALAIS.

fioct—1 an

J, Emile Caron & Cie
MARCHANDS-TAILLEURS

CIM EN T «ï<> IiismI.
ISfitiqUES BLANCHES

“ T- «.'A Etfit.' 
rUATBE «U

P.M.
POUR VOS ACHATS DE

LUSTRES ET LAMPESCHEMIN DE FEU LACOMPACMBcOE STEAMERS 
DS QUEBEC.

maison DAMES et MESSIEURSQUEBEC CENTRAL TUYAUX <!c üm.ASN.KUîff 
ECOSSAIS Marcliantlises de goût,Cl.Ai l‘alaL do Wagner pour Fabian's Bos­

ton « l Springfield.
Service do Lriuns solide» entre québoc «it 

Boston t.iuà loi Jour* viû la Jonction do la 
Rivière Blanche,

Marcliandises nouvellesA. E, PRUNEAU & CIE
CANADIAN Le tout provenant des me Heures 

manufactures Françaisesf
et Anglaises

90, RU£ DALH0GS1 machine
0!L

Le et après Lundi. 27 iuin, les trains cir­culeront comt.ionuit :
EXl'RKSS— Dépari de Quub«îc. (traverse) 7.00 

». tu* ou 7.15 H.m .«lu l«.-.» l.’S) a. in., arrive 
U iitidnwell J uiiv'.i :on a 11.5G a. in., arrive A 

blierbiookcé 1.1 »i*.i;i.,vin DinL-i well Junction, 
lurive h Fa by a ut* u L;u p. in., xurive a Port­
land a 8.1.» t>. m.
Char palais Wagner sur co convoi.de Qué­

bec a l’a by an'» et se raccordant avec les enarn 
dlrrcLi de Port land. Did Oic!mi-U et autres eu 
droit* sur le elieiuiu du for Boston Ai Maine.
P A SS A G E KS—Qu i Uo Q ué bec. par iMttca u-pas* { 

*eur, ù 3 h., p.m., Ia*vis a h. p.m., arrno 
A la Jonction DudjiwcH A 7.4.) p. m„ arrlvo a i 
Sherbrooke à 11 p. un, ai rive A Jio-lon à II) a. 
m., arrlvo A Nmv-<ork.\ ll.40a.tn. Cotralu 
court directement do Québec A Boston huiis 
change mont «lo char pour Intjgage ou iuw»a-

uébeca Bo.^-

LE STEAMER MIRAMICHI, MEILLEUR CHARBON DE 
FORGE NEWCASTLE

582 TOliHES DU "pÏÜS- BEAU CHARBO.i
DE FORCE

Justsment ou déchargement
EN GROS ET EN DETAIL

CAPITAINE A. RACQUET, 
devra partir do QUFBEG,
Mardi, 28 Juln, à. 2 heures P. M.a
pour Polntc aux-Pôro, Gaspô. Blal-baio, 
Percé, Summorsido. Charlottctowna et 
Pietou, Arrêtant, excepte a la Pointe-nux- 
Père, quelque tcutp* A«:l».iquo pla«.*o j-our por- 
nieltrc aux paâ «ri-is d’aller a terre.

t > vapeur oilro d'tixwclioiito accommodation 
au\ panKAgei».

i.< -«expûdHeiirrisontreqiiDdomarquerlo port 
de dceliiiauoii au long*ui leur»lUArohandiSa», 
nlln d’éviter tous inalenlendu au dOchurgo-
lillMIl.

. J*oui‘ Fret ou Passagers, ««‘adresser A
ARTICUK AHEllN,

S»eietalra, 
Quai St-André*

IL M. STOCKING,
Agent pour pacage,

Ku face de PilOiel St-TiOul-*.
7 juin l&tt.

ARGENTERIES
s^e/.-vouH nu -né ou Ton net
urerlubûnno HUIZJS CAN ADI EN N

SUNSHINE
Surveillance personnelle de

l’atelier par le pro
prietaii'c

LES VÊTEMENTS SORTANT 
do 1 établissement sont tout 
co qu il y a do chio ot riclio- 
mont finis.

Bittm égale, impartco Hpéciulcinent jKiurlcs 
FABRIQUES,

COL IJCO FS,
COMMUNAUTES

ET MAISONS PRIVEES
fl ‘.’ENTREPOT DS HSülLES

67, ru© Dalhousio

iccoptuTa
Ueo, I, feUster & CoKèro. Qfiai |Kibili 

ton et. Spidrièdcld.
MIX'l E.—Pari du Québec par lo bxloau p.-vs- 

beur U 1 h p.m.. «le L«Svid u 1.15 p.iu.,ariivt.'4 
St-Friincoin à ü 1». p.m.

ADLiANT AU NORD
EXPRESS.—la&lboe New-York A 1 p.m 

Bo-tou U 7.15 p.m. Laisse Shet luooke fl 7 L5 
». in. Arrive fl i<évl» fl l p nu Arrive fl 
Québec pur le bateau payeur. A 1.15 p.m. 
Clian Diduirt Wagner aur co convoi. Boston 

el Suiiaigileid fl Qli.'Loc.
Passau icRS—Quiuo New-York a in.ooa m ,

Boston fl l p.m., où labwo Bo^lou via North 
Conway fl i.ia p.m. UUm Portlnnd fl I.Oj p. 
m. arrive fl la Jonction PuiImvcII fl 12.(0 a. 
ni., Uiiwc^horbrookefl 11.15 p.nt. Ui»»o la 
Jonction «te Duri.-jwell fl 14.65 u ni., arrive fl 
L«L 1- a 0.20 d.m.. et a Quebec \iar le ba’.eau- 
parte ui fl ei. k) n. nu
Char-* fl pacager* et dortoir» courent direc- 

temo/ir de Boston fl Québec, via Jonction do 
Ia Bu 1ère IV.uiu ho et Sherbrooke. Char» pa- 
‘«ya et dortoir Wagnor, de Fabyan'a fl Québec, 
Jtfl •» Ionction de l)ud»*wrll.
MIX! K—Quitte St-ITrançoD dola BcaucoV 

tJ.OOlu a. ni., quitte U Jonction du la Ben U ce 
fl 7.05 I». rv. m., arrive à Lévia fl lO.'Jü h. a. nu, 
gf A QuftbftC uur lo bateau passeur. 10.45.
*ona «on Lriuns arrêteront vingt minutes ol 

noe repaa de première c1a»*hb seront «ci vil nu 
real au rant do la pure ot mix «aile» à dîner à la 
Jonction do DuditwoU. C'eut la seule voio «ur 
laquvllo oirculont dos chan dirocta se nvecop- 
dani avec les chemins de fer BotUou ^ Maine 
Ct Maine Central.

Lo* pos»ogvt¥ voyageantmircctto routo uo 
aont pas sujt-is aux delais et aux iucouvénienls 
de chuiiKeiucnl de uliar.

Des bit leu* do lourUtcs pour Newj»ort les 
Montngucs Blaiiulics,BosLoii et New Vui k.-out 
en roule du 1«r Juin au 30 tfepteiubro «.*t <lc3 
billets d oxciirsten du SnumdUbtjn pouralh r lo 
Samedi et revenir le Lundi suivant, peuvent 
Cire obtenus en s'adrcssarit aux agents.

Pour autres Informations, sa«lr«.-»*cr au bu­
reau général des billets, on face de l'hôtel St- 
Loui», Québec, ou aucun auirode* agonudo 
U compagnie.

FRANK GRUNDY.
Burinicudatt général

J. li. WALSH.
Gérant général, fret ui pasiagora. 

Québo 27 juin lïüi '

Z-VOUS
93, 9h 99, nui: mino Dolorn 111110moi, monsieur 

que co. n’est ]>tvs seulorneut lo 
droit, mais 1ü devoir d’un hom­
me, quand il aime, da lo dire. 

’(Joinmeut voulez- vous quo 
nous autres femmes nous sa4 
(liions à quoi nous en tenir 1 
Nous u’avons pas le privilège do 
choisir ; nous n’avons que celui 
de refuser ou d’ncceptor. Or com­
ment refuser si l'on ne nous de­
mande pas? Coin meut accepte! 
si on uo nous offre lion i

Delorn se tuisat.
—«Moèsicur Delorn, reprit-cll^ 

ji* soupeoune fort qu’étant plu^ 
jeune Vous avez eu de ces... re4 
)aiD/iiK... féminines.

—Qui vous le fait supposer, 
latly Drummond ?

—Oh je in’y connais un peu. 
Sir Ilenry, avant de me voit et 
de m’aimer, avait eu, D.i aussi, 
une jeunesse un tantinot ora­
geuse. 11 en est convenu... plus 
tard, quand j’eu avais retrouvé 
les traces. C’est curieux, allez, 
comme le mariage nous éclaircit 
les idées ! J’en suis pour ce que 
je vous ai dit. Il vous est reste, 
du passé, une défiance de vous- 
même et des femmes. Au lieu 
d’aller droit votre chemin sans 
vous embarrasser d’autre choso 
que d’etre sincère et vr i vous 
rêvez de pièges à lmp* vous 
vous affublez d’un ha • • d’em­
prunt qui vous gène au*; ntour- 
n'urës, vous déguise m ti *t vous 
empêche d’être vous-im'un L J’a­
jouterai, car je me sens oit veine 
de franchise, que ce que vous 
faites là est mal.

— Vous êtes sévère.
—C’est possible ^ mais c’est 

pour votre bien. Il y a là-dessus 
un proverbe latin que Sir Hen­
ry aime à citer quand il tance 
son neveu. Monsieur Delornl 
vous uo me persuaderez pas aue 
vous êtes ce que vous prétendez 
être. Jamais un matelot ni uu 
maître d’équipage ne s’épren­
drait d’Hélène. On n’aimo p#a» 
ce que l’on ne comprend pas*

TELEPHONE 20G

&. E. VALLERAKD MENEZ VOIR
w Lagrande réduction

Sur la prix des pianos

75 Pianos iumiI*
A VENDRE A REDUCTION

W août 1883.

ALABIES iMEÏÏX
A. LEOi'RIÎDDr W. BeaupréRideau x ! 1 OCULISTE (Gradué de Lu vol et de McGill)

INGENIEUR DES MINES58 ras St-Louis, QuébecTATIS.—V(I l augmentation continuelle dos 
ad'aiie» dans eu dopai tcmcnL nou«favon.H, 

dopuld quolqueH année». conBldérabtomont 
ajouté fl not 10 stock de taplft qui est aujour- 
d hui un (les mieux amortis du Dominion.

I,'a«*anta^o quo nous avons d’noJiotor direo- 
tüimua des principaux m \nufa«it uriers nous 
permet d'otli ir aux achuiiiurs les derniers des­
sein# et Ica coloris Ica plus nouveau v.
Tapis Wiltou, Tapis Axmlnstcr.
Tapis Bruxelles de Henderson, socialité.
Tapis Tapissoric, do Crosloy.
Tapis Tapissorio d'autres manufactu­

riers, vendus fl 2*> eu la verge et plu-.

Do l'université et «los hôpitaux 
do Baris et New-York

XTKimiCS DEBUUKAU.—Dll. fl 1 11
p. m.

Téléphone, 722.

Coi piano» ont été loués pour Ic*M vaoano
il» sorti «m» ordro parfait «>t seront Vetulus fl 
unoirrando réduction sur les prix ordinaire*.

R-'T Lum condition» do paiement sont Lrèu fiv 
elle».

— AUSSI -
I'lu«iours pianos d’occft«dn:ià bas prix. Pour cloro uno rotinlmmUon d’harinommiM Do­herty. Tliotnn», l/xbrldffO. Goderich, Corn­wall, etc., fl vendre fl gacrillco

Bureau principal Québoo. 
Snecnraalo n her brook o, bfltlsso da l’ion nier.
Buooursfüe:— Montréal, 17, Côto 

do la Place d'Armos.

fuir toot re qa! a rappflrt am ülinêi
CHEZ

Nouvel hôpital privé
LE Dr S.~GRONDIN
Vient do transporter non HOPITAL 

PRIVE et son BUREAU BS 
CONSULTATION

RUE Stfl. -URSULE, No 68 ct 71
Ancienne résidence du Dr F, JforUizambcrt

Los étrangers ot les personne» delà ville, de« 
deux sexes, ayant fl subir des opérations, ou fl 
recevoir des «oins médicaux ot no voulant pas 
H.’exportor aux dangers du Bfljour, dan» uu 
hôpital KénArol, ou aux inoonvénionU dTètro 
traités (TatiH un hôtel ou tnaSson do poumon, 
auront fl lour disposition uno chambre prlvéo fl HiOpltal du Du Gronurt. pjo Sto-ursul*, 
NotZ». Ils auront la liberté d’employer louis

P est reconnu que nous gardons les meilleurs 
Prélat ts Anglais ct nous avons toujour» en 
magasin uu tics grand choix du patrons do 

diiTurcmos qualités. NOUVELLES MACHINERIES 93 <Sc 95
RUE ST-JEAN

Coin âo In ruo St*Stnnlslas
HAUTE-VILLE, QUEBB

A- QUEBEC

UNR VISITE fl co département cfC iiécc»* 
À.uioi>our avoir uno idôo do la gtaudo 

variété do notro aasortimeut du Itidcaux :
Rideaux on Chontllo ot on Taplasorlo.
Rlchos Rldonux en So!c„
Rideaux blanc ot éoruo en Point do fil

brodes au Tambour.
Nouveaux Transparents brodés sur toilo

écruo, oie., oie.

NOUS AVONS rcvwé complètomonb nos 
li-tos do machineries. Nous a vont prix 

do nouvelle* agences trm Importante^. Non 
prix riiut le» plus bas du marché, mala la qua­
lité ont en quo nous uvoti» rcohurolié avant 
tout. Nous pou1von» afllrmor q ioJiou» avons 
co qu’il y ik do mieux (kind les prix les plim lia » 
possible*.

Permettez une courte énumération :
MACHINES AGRICOLES

Prusse fl foin contlntio do Lapralrio(J. B. Doré 
5: KilO.

Miiobino- fl battre, 1 ot. 2 chevaux.Charruedncier Aurora.
Muchiuc huchc-palUc Aurora.

LAITERIE
Tx!»8épamlcur<ccntrifngus Alpha do IavaI.

extracteur» do b«>urrc.
1» " Borrigan Séparateur.’*
Lootomètro'Babook ot acoc woiros. 
üuaru ou FMchn DanofaC 
’linotte» canadienne».Boite» fl fromage, démontée*.

ELECTRICITE—(01ea Taylor)
Fer» fl souder àacUica&L Tjunpes électri­ques. Piles inédiealos.

.MACHINES. OUTILS
Les planera lea pins amélioré*.Les scierie* le>« m'iin» coûteuses.Moteurs do toute» «îspèceH.
Nos roues fl loin nonl connue», ot en fait d'on- 

glns, nous veiulons oo qu'il y a du mtonx, 
coimnolo Brown Automatic, le Vesting 
Hours, etc. .

SPÉCIALITÉS • Shafts en bon étflL ^
600,000 BRIQUES ROUGES, première qua­

lité. , f
Uno oxcellcnte carderie presquo neuve. 

AMEMRMOCT A

GHEffil» DS FEU

Quebec, Moitmoreney 
et Charlevoix

Etoffes pour pardussus

Glover, Fry & Cie•prSSii9ïHJSANT ct ftPr^ ï-ONDI 10 17 OCî UHHI .isirj, les trains circule roui comme fcuitj
LA SEMAINE

Wp.n t de Québec. Arrivée fl Sto-Annc,
7./« A. M 0.00 A. M.
t.lè \\ M. « . ,1 7.20 P. .M.

l'épart de Sto-Anno Anivéo fl Québoc
A50A. M.

JJrf® “ Excepté le samedi P. *d.
l--ü P. AI. Samedi seulement 1.25 **

LES piAlANCHKS
Départ d0 Québco Arrivée fl Ste-Anno

1-5® A. M. 0.00 A.M.

LA BASQUE NATION ALE
Nuiiü avo:H actuellement en nmlmi quelques

uuètles pluHKRCREDI. le DEUX NOVEMBRE
proclxiln. ctspréft, cotte b uiquo paiera

BEAUX TWEEBSA mid uolionnaittfH un dividende do trois 
pourcent »urson capital pouriortcmo-«lreil* 
nlMant le 31 octobre prochain.

Ijo livre do transport d ation» Fora clo-i «lo- 
puis lo 17 au 31 octobre prochain, indusivo- 
mont.

Par ordre du bureau do direction,
P. L AFB ANGE,

Qoébeé, lo 27 seplembro 1302. CniaMcr

écoagifaot Killarncy pour complot* qui aient 
janmU été importé* aur le marché.

----AU&HI -----
Un assortiment spécial d'utoirc* pour

Pardessus d’automne
do largeur «pédalo et de toutea le» nuance* 

letplu* nouvoUe»

DEMANDE
ïji PéplnJèro Gommorcialo do Rougemont 

dcm.xndo do oulte do* agent* pour venants *o* 
produit» qui ^niuUtent en cent mille pommiorv, 
dix mlllo poirier», autant do prunier* ct cerl- 
triut'A. ain»i que men»i* fruit* et arbuste*, orno- 
mcntAUX ct arbre* forestier* en grand nornbro 
tel quo noyer*noir», aanlo*pleureur*, bouleaux 
pleureurs, érable* a fealllo* pourpre*, etc., etc. 
Beaucoup do nouvelle* variété* de oommlonj 
rwH» qui rapporte la «ocondo année âpre* 
6tro plantée. Lo tout ont garanti. lxi«: pro­
priétaire* ont vingt-deux années d'cxpérlenco. 

Adresses-vous aux propriétaire»,
FUEQEAU & FRKUB9,

.'le A HougomflnL 
Com. itou ville, P. Q.

août—6 m

Mercier, Gouin & Lemieux
Bureau : *' Bâtisse New-York Life 

7, PLAGE 5’ARMES J. L. 0. VIDAL & FILSAUGUSTE EDGE, L L, B
AVOCAT,

NO 12. RUE DONA09NA
U3TE-VILLE, QUEBEC

RUE DE U FABRIQUE
10 Boptcmbr* 1882.

l I 18 J
(A continuer)RUE ST-PAUL, QtJÊBE

6 août imiLiniment Mi nard, l’ami des 
bûcheron*Gardez le Liniment Minard 

dans votre maisonBJuln—J

CHEMIN DE FER DE

lr•MI C.JK-, V

-■ : . _

y*

v.v» r..\

5
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Interprétalion malleurense
Les amis de l’honorabloT.C, Casgrain 

lui ont donné un diner hier soir au Club 
Union, à l'occasion do son prochain dé­
part pour l’Europe.

Le fait en lui-même n’a rien que d'or­
dinaire. Dans scs relations sociales, 
M. Casgrain a la réputation d'etre un 
joyoux compagnon, il est très populaire 
parmi ses amis, il n’y a donc rien d’o- 
tonuant que ceux-ci se soient réunis 
pour le fêter avant son départ pour un 
long voyago. Cela so voit fréquemment, 
tout récemment encore pour M. le maire 
Frémont et M. Charles Archer.

Voici copcndant quo le Chronicle, avec 
un mauvais goût déplorable, donne A ce 
banquet les proportions d’un événement 
politique et affecte d’y voir une mani­
festation d’approbation des poursuites 
intentées contre M. Mercier.

Cetto interprétation est absolument 
injukto pour ceux qui ont assisté'au di­
ner. Nous savons en effet quo sur lo 
nombre plusieurs, loin d’approuver ces 
poursuites, les reprouvent énergiquo- 
Uicnt. On fêtait l’avocat et l'ami, non 
llioinmo politique. En acceptant l’in­
vitation, nul no pouvait soupçonner uno • 
démonstration politique, vu qu’une des 
règles les plus sévères des clubs inter­
dit absolument du faire de la politique, 
sous peine d’expulsion.

Tout mouvement, toute parole hostile 
d’un membre contre un autre y est con­
fédéré comme une violation tlagranto du 
oodo d’honneur des clubs, et entraîne 
l’expulsion immédiate.

Mais il y a encore une raison plus 
grave pour nous porter à repousser avec 
indignation l’interprétation du Chronicle.

Peut-on se mettre en tête que les con­
vives de samedi soir, recrutés dans la 
meilleure classe do citoyens de notre 
ville, aient manqué d’esprit civique, 
d'honneur et do reconnaissance au point 
d’aider h l'écrasement do l'ancien cliof du 
ininistèro, d’approuver les procédures 
arbitraires dont il est victime en ce mo­
ment, de lo condamner avant mémo quo 
son procès soit instruit ?

Cost trop fort do vouloir faire croiro 
qu’il eo trouverait à Québec des gens 
assez dénués do camr pour trinquer à 
l'écrasement d’un homme qui a fait tant 
do bien à leur ville 1

Mercier, qui a fait voter uno aide d'nn 
million do piastres pour contribuer à la 
construction du pont, dépensé $10,000 
pour payer les explorations et les plans 
préliminaires, fait reconnaître par la 
majorité des représentants do la pro­
vince que lo pont n’était pas uno ontro- 
j.ritc locale, mais uno entreprise d’inté­
rêt général ; en un mot, qui avait inscrit 
en tôto do son programme rengagement 
rolo.inel de construire le pont 1

Mercier qui, pour la première fois de­
puis plus d’une décade, avait donné 
l'oxposition provinciale A Québec, faisant 
tomber ainsi parmi notre population 
plus d’un million dans l’eapaco d’uno 
quinzaine de jours l

Mcicicr, qui avait tendu une main 
sccourablo aux malheureuses victimes do 
l’incendie do Saint-Sauveur et do l’ébou- 
lomcnt de la rue Champlain !

Mercier, qui avait donné $110,000 A 
l’université Laval pour lui permettre do 
garder sa position davunt-gardo do l'ensei­
gnement supérieur en ce pays et $10,000 
à Son Eminonco le cardinal-archevêque 
do Québec pour l’aider dans l'accomplis- 
sèment de son œuvro do fortification des 
institutions catholiques I

Mercier, qui avait accordé généreuse- 
mont uno somme do $2,000 pour aider A 
la confit ruction d’uno école des frères A 
St-Roch !

Mercier, qui avait donné $50,000 pour 
établir les écoles du soir dans l’intérêt 
des classes ouvrières 1

Mercier, qui avait donné aux ouvriers 
do St-Roch une bibliothèquo pour leur 
usage exclusif !

Mercier, qui souscrivait largement 
chaque année pour romottro le turf on 
honneur ot attirer ici des afiluences d'é 
trangors !

Mercier,qui a accordé des sommes con­
sidérables pour les institutions protes­
tantes do Québec 1 

Moroiër, qui a dégrevé la cité de Qué­
bec do l'impôt occasionné par la con­
struction du Palais do .1 uslico et en a ré­
parti les frais sur les contribuables do 
toute la province 1 

Mercier, qui a fait voter par la Légis­
lature plus do $100,000 pour construire 
uno non voile Ecolo Normale sur les 
Plaines d’Abraham I

Mercier, qui n’a pas hésité h donner 
$5,000 pour assurer la construction du 
Patinoir près de la porto St-Louis I

Mercier qui, au parlement, K la tri- 
bnne publique, n’avait cessé de réclamer 
que la ligne courte passât par Québec !

Morcior, qui a accordé $300,000 A la 
41 Quoboc and Boston Air Lino ” pour 
établir entre Boston et Québec uno ligno 
directe et raccourcie 1

Mercier, qui a fait voter l'argent pour 
bâtir lo magnifique pont tournant do la 
rivière St-Charlcs et pour construire lo 
chemin do fer Montmorency ot Charlo- 
voix 1

Mercier, qui a fait voter l'argent pour 
prolonger lo chomin do for du lac St- 
Joan jusqu'à Chicoutimi, quand lo gou­
vernement fédéral refusait do contribuer 
à cette entreprise 1

Mercior, qui a donné pour un prix no­
minal le y terrain des Jésuites h la cité 
pour lui permettre do bâtir un hôtol-do- 
ville !

Et c’est cont.ro cet ami du district do 
Québec, contre ce citoyen dévoué A la 
Tioille cité de Champlain, quo lo banquet 
do samedi soir aurait été dirigé I 

On aurait bu, non seulement au triom­

phe do ses adversaires politiques, mais h 
son déshonneur, b en condamnation â la 
prison !

Allons ! il suffit do réfléchir un ins­
tant pour comprendre quo lo Chronicle i\ 
tout simplement fait injure aux senti­
ments do scs concitoyens.

La sensation du jour est le discours pro­
noncé par l’hon M. Chaplcau A la nomina­
tion des candidats â llochclaga.

M. Chaplcau part pou/ l'Europe ; il re­
viendra en décembre peur remplacer M. 
Angers A Spencer- Wood. M. Ch iplcau sera 
remplacé pur M. Ouimet comme chef con­
servateur de la Proviucc.

Un correspondant québécois écrit A la 
Minerve :

“ Ce que je vous écrivais l’autre jour au 
sujet des intentions de M. Hall est exact 
en toits points. Je tiens de «a bouche mémo 
qu’il n’cht nas en état de préparer ses esti­
més et de donner la moindre idée du résul­
tat îles nouvelles taxes sans qu’il ne soit 
écoulé au moins six mois entre la date de 
leur imposition et la réuuion des cham­
bres.”

A ce compte, la session serait retardée Au 
mois de mars ou d'avril.

L’hon. M. Chaplcau a fait A la nomina­
tion dos candidat* A ifochclaga l'importante 
déclaration que voici : 8i ou refuse fie ren­
dre justice aux catholiques du Manibobn, il 
faudra “ discuter de nouveau les termes do 
l’Union qui ne peut faire une graudo nation 
des éléments hétérogènes de nos provinces 
qu’A lu condition do donner aux minorités 
la garantie des droits, privilègesct immuni­
tés sans losquelsjces minorités n’auraient ja­
mais accepté lo pacte qui constitue la Con­
fédération.”

Louis Cyr s’est fait peser A Joliettc ces 
jours-ci. Le Samson canadien peso trois 
ccuts livres.

h'Cm pire 
<»éi

est l’organo reconnu du ca­
binet fédéral en même temps que l’ennemi 
déclaré des Canadien*-Français. liier en­
core, il disait, A |);j|K).i do la tragédie de 
Montmorency, quo la canaille so recrute 
parmi nos compatriotes.

do ses amli qui croient A la persécutiou....

La morale publique, la dignité et l’hon­
neur tic la province, du gouvernement et 
de M. Mercier exigeaient que ces procès

is ilsfussent faits, mais ils exigeaient aussi qu’ils 
fussent faits sans animosité ot sans rancune; 
c’est ce qu’on ne semble pas avoir compris 
dans certains milieux. Los peuples sont en 
politique ce que les Chinois sont en religion: 
ils aiment quelquefois A taper sur leurs 
idoles, A l’s renverser mémo, mais ils so 
fâchent quand d’autre* y touchent et ils los 
défendent alor* avec une ardour au moins 
égalo A celle qu’ils avaient mise A les dé­
molir. ” > i iS ; ï f *

Nouvollo fnnla.ro
Les officiers du 8èmo Carabiniers Royaux 

se sont assuré les services du professeur 
Hutchison, autrefois dca Gardes A cheval 
de Londres, Ang. 11 est A lYeuvro po«r 
doter le Sème d’un nouveau corps do muai-
quo. mtmm

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

' Montréal, 24 octobre.—L’honorable M. 
‘Paterson, secrétaire d’Ktat en ce moment A 
Montréal, confirme la nouvelle de la re­
traite de M. Chaplcau du cabinet et de sa 
nomination A Spencer-wood.

—Tousles journaux anglais et français de 
Ja ville ne parlent que du dernier discours 
de M. Chaplcau.

—Hier soir, vers 7 heures, un cultivateur 
de Boucherville, du nom de Jodoin, atteu: 
dait lo traversicr au quai du 14 Longueuil,” 
A Hochelaga, quand, Boit pur mégardc ou 
autrement, il tomba dans le fleuve.

Le Constable Authieiyiui se trouvait non 
loin do là, ôta sa tifuiquo.ct se jeta A l’eau, 
au secours de l'individu.

Eu sc jetant, il passa A travers une cha­
loupe qui é;ait amarréo au quai et qu'il 
«’avait pas vue.

Néanmoins, il réusait A saisir son homme 
et lo ramena A la surface de l’eau. Il était 
temps, car Jodoin avait déjà avalé une 
grande quantité d’eau. Les spectateurs do 
cotte scène émouvante, tendirent des cor­
des au constable et on parvint A tirer les 
hommes do cetto critique position.

Une foiasur le quai, uno voiture'fut appe­
lée, et lo constable et l’individu furent con­
duite A la caserne No. 11.

On prodigua des soinB aux doux hommes.
—Fred Bertrand, le notoire escroc améri­

cain, qui vient d’être condamné A cinq ans 
de péniteucicr A Saint-Vincent do Paul, 
mardi dernier, par le juge Desnoyers, pour
avoir apporté ici des marchandises volées 
aux Etats-Unis, cat un ancien malfaiteur 
canadien qui a déjà été en prison ici plu­
sieurs fois et qui u été condamné au péni­
tencier de St-Vincent de Paul pour 5 aus 
autrefois.

II n déjà réussi A s’échapper du péniten­
cier de .St-Albans eu tirant sur un des gar­
dions.

ür, il y a dix anB, il s’est également 
évadé du pénitencier de St-Vincent de Paul 
par le même moyen.

On no le reconnaissait pas d’aliord on ar­
rivant A cette institution, cette dernière 
fols, mais les gardes remarquant avec quelle 
aisance il revêtait l’habit des forçats et 
combien il semblait connaître les règle­
ments, le suivirent de près.

Nous Usons dans la Sentinelle:
M L'émigration aux Etats-Unis continue 

d'une manière alarmante ; de toutes les 
paroisses (lu comté do nombreuses familles 
nous laissent pour traverser la frontière ; 
mardi dernier M. Théophile Nicole, secré­
taire do la paroisse de St-Puul, un lion con­
servateur, déplorait avec nous ce triste état 
de choses et nous disait que dans ce mois 
seul cinquante A soixante personnes do sa 
paroisse étaient parties pour les Etats-Unis; 
que vos amis politiques noua donnent la 
réciprocité, lui disions-nous, et cetto mal­
heureuse émigration cessera. ”

U dédicace des Palais de l’Exposition 
colombienne a eu lieu avec une pompe 
inouïe, sans précédent aux Etats-Unis.

Quelques chiffres donneront une idée do 
ces fêtes : 100,000 proccsaionnistes ; toute 
la troupe do l’état sur pied, 15,000 hom­
mes ; rhymne dédicatoire chanté par un 
chœur de fi,-">00 voix*; 75 cquipagoa peur 
porter les personnages officiels seulement.

Il y a cependant eu une ombre au ta­
bleau : on accuse la police d’avoir, dans 
son excès de zèle pour contenir la foule, 
commis des actes do brutalité et joué du 
bàtou A tort et A travers.

Samedi soir, le colonel Montizambert, 
commandant do la Garnison, adonné A la 
Citadelle uno conférence d’un haut intérêt 
pour lo* militaires, sur lo servico des muni­
tions en campagne.

Lo major-général Herbert était présent, 
et a ajouté quelques mots A la conférence ; 
puis il est allé prendre le train de nuit pour 
retourner A Ottawa.

Autre mort subite A Sherbrooke.
M. Andrew Baton, de la manufacture do 

ce nom,est mort au sortir du bain hier ma­
tin.

Notre distingué ami le Dr S. Grondin 
jvartira demain pour New-York,oA il pren­
dra pas mge A bord do la Touraine A aesti- 
nation de Paris.

Le Dr Grondin s’est imposé d’aller en 
Europe au moins tons les trois ans, histoire 
de se rafraîchir, dans l’intérêt de sa clien­
tèle. 11 sera do retour vers le 8 janvier.

Nous pouvons ajouter <iuo son hôpital no 
souffrira en rien «le ton absence, et toutes 
les personnes qui désireront y prendre des 
chambres pourront y avoir accès aux con­
ditions de l’annonce publiée dans une autre 
colonne.

L’Europe est en avant de nous.
Pas un brin de neige encore dans nos 

froides régions, tandis quo l'Angleterre et 
la Russie viennent d’êtro frappées d’uno 
tempête de neige assez forte pour bloquer 
les chemina du fer.

Le procès de M. Mercier
OPINION DE LA PRESSE

.Sous co titre, la Presse, organe conserva­
teur de Montréal, puhlio un urticlo dout 
nous extrayons les passages suivants :

** Le procès de l’honorable M. Mercier 
devait commencer hier devant la cour du 
Banc de la Renie : il a été ajourné, la cou- 
ronuo ayant, suivant la coutume, demandé 
que lu cause Morisscttc passât la première, 
cot accusé étant prisonnier alors que l’ho­
norable M. Mercier est en liberté.

La couronne eu agissant comme elle l’a 
fait a suivi la procédure adoptee do tout 
temps en pareille matière, mais elle aurait 
montré un peu plus de condescendance 
pour les témoins et les accusés quo sa di­
gnité n’en aurait nullement souffert, au 
contraire.

Lof* accusés doivent être considérés 
comme innocents tant ciu’ils n'ont pis été 
reconnus coupables, et l'honorablo M. Mer­
cier, Innocent, doit être traité avec toute 
la déférence due A un homme ayant occupé 
la première place dans son pays.

La Couronne savait avant jeudi matin
Îue l’accusé Morissetto était en prison. 

Me savait dès mardi soir, ou mercredi ma­
tin au plus tard, que la cause (le M. Mer­
cier ne pouvait venir jeudi ms tin ; pour­
quoi dam ces circonstances avoir laissé ve­
nir los accusés et les témoins devant le banc 
pour los renvoyer A un aulïw jour?

Do tels procédés sont faits pour créer des 
ties A M. Mercier et justifier ceux

Ils consultèrent les registres, et IA, ils 
purent voir quo Bertrand était un ancien 
forçat qui s’était échappé du pénitencier, il
y a dix ans, sans qu’on ait pu le retrouver. 
C’est après cette escapade probablement 
qu’il s'est enfui A St-Albuns. Quoiqu’il en
soit, il devra finir son premier terme après 
les derniers cinq ans qu il vieut de rocevoir.

—Un pénible accident est arrivé hier 
l’après-midi au coin des rues Prince et 
Wellington. Une brave et honnête famille 
a été plongée dans le deuil par la mort 
prématurée d’un jeune enfant qui a été tué 
instantanément par un des chars urbains.

Au moment où un des wagons {tassait 
vis-A-vis la bâtisse portant lo No 82 rue 
Wellington, un jeune enfant do trois aus, 
John Clan non voulu traverser de l’autre 
côté. Quelques persouncs, témoins do 
la scène, ont (lit que lo conducteur ne 
prit même pas la peine do chercher A arrê­
ter ses chevaux. Le char heurta le bambin 
qui fut renversé.

Il tomba la tête sur les rails et une des 
roues du char lui broya le crâne. La mort 
a été instantanée. L’ambulance fut de suite 
appelée ; mais quand elle vint, l’enfant 
avait déjà la rigidité cadavérique. Le petit 
cadavro fut transporté A la demeure do ses 
parents et une scène do désolation s’eu sui­
vit.

Lo père, George Glannon, est emploj’é A 
la compagnie de lumière électrique et était 
absent A ce moment. Mais la femme, en 
voyant le corps ensanglanté de son enfant, 
faillit ho trouver mal. Elle éclata en san­
glot et so jota sur lo petit, l’embrassant 
avec frénésie.

Lo coroner a tenu nuo enquête co matin 
A la résidence de Glanuou.

Si lo conducteur du wagon qui a causé 
cette mort, s’est rendu counablo do négli­
gence, il serait bon de lui faire remarquer 
que la vio d’un enfant est aussi précieuse 
que la sienno propre.

Le VILLÀ&E DE STE-ANNE 
EN FEU

EMBRASEMENT NOCTURNE
LE SANCTUAIRE DE LA 

GRANDE THAUMATURGE 
MENACÉ

Uno vingtaine do maisons dé­
truites

PERTES [CONSIDÉRABLES

(Dépêches spéciales A Y Electeur* )

Sto-Annc de Beaupré. 24 octobre, 0 fc. 
a. tn.—Notre beau villago est menacé de 
destruction complète.

La basilique même, lo béni Banctuaire de 
la grande thaumaturge du Canada, le lieu 
de pèlerinage de tout l'Amérique catholi­
que, est en danger.

Depuis une houre cetto nuit, l’élément 
destructeur fait rage.

Le feu n origine dans un hangar quo l’on 
utilisait comme cuisine, eu arrière de la 
maison de M. Drouin, du côté nord-ouest 
du chemin.

1*0(1 d’instants après, il s’était communi­
qué aux maisons voisines et était devenu 
incontrôlable.

iptlDlo. xouto la pa­
roisse et un grand nombro de personnes des 

croisses environnantes sont là. les bras

La scène est indescriptible. Toutola 
't 

pat
ballants regardant flamber les résidences 
d'un œil morne et do l’air découragé do 
personnes absolument impuissantes.

Quelques hommes conendant, plus coura­
geux, s’obstinent A vouloir éteindre l'incen­
die au moyen du mince filet d’eau quo nous 
fournit notre chétif aquoduc.

A pcuie une heure après l’origine de l’in- 
ccndie, le fou a traversé la rue et s’est com­
muniqué aux résidences do MM. Epiphano 
Lachance ot Gravel en face do l’égisè.

Nous no savons où il s’arrêtera.
L’incendie s’avanco avec uno rapidité 

inouïe vers le splendide hôtel ltéginu, et 
l'on craint fort qu'il no dovienno lui aussi la 
proie des flamme*.

Los gens n’ont plus d’espoir qu'en lo ca- 
itainc Fortier ot son équipage qui travail- 

ent comme des bons pour maîtriser l’in­
cendie.

Je vous télégraphierai tous Ica autres 
détails et les noms des personnes qui ont 
sonfiert do cet inccndio assez tôt pour votre 
édition do co jour.

Pc

NOUVEAUX DÉTAILS 

L’incondio oirconsorit
LA BASILIQUE SAUVEE 

Noms dos victimes

Sto-Anno do Beaupré, 10 h. a. m.—Enfin 
l’incendie est circonscrit.

Un moment on a pu croiro que notre ma­
gnifique église serait la proie de* flamme?/ 
mais elle a été heureusement préservée.

Du côté nord-ouest du chemin, lo feu ne 
s’est arrêté qu’A la maison de M. Edouard 
Simard, qu’on a démolio. A partir do là 
jusqu'au cimetière, il ne reste qu'une cou­
ple de cheminées delmut.

Du côté opposé, il no s’eat arrêté qu’A 
l’Hotol Regina.

M. lo Capitaine Fortier mérite les plus 
grands éloges. Dès lo commencement do 
l'incendio, il s’est transporté sur lo lion du 
sinistre avec tout son équipage muni «fa 
câbles et do haches.

Son travail a été des plu* efficace* ot 
nous lui devons aaii» contredit co qui re»to 
do notre beau villago.

Comme vous lo savez, lo capitaine For­
tier est lo in&ire de notre paroisse. Voyant 
le* rapides progrès que faisaient Hnccndio, 
et craignunt pour notre beau temple, il 
s’est rendu au dépôt pour envoyer un train 
spécial chercher les pompes de Québoc, 
mais il fallait lu permission du gérant de la 
compagnie A Québec. On a télégraphié à 
plusieurs reprises durant la nuit, îuAlfi on 
n’a pu avoir de réponse.

Les pertes sont énormes et se chiffrent A 
plus do $75,000, aveu de* assurances A [ion 
près milles, A peine une douzaine de inillo 
piastres.

Pour -quolriuos personne*, c’est la ruine 
complète. Non seulement, elles perdent 
leur* propriétés, mais c’est A peine si elles 
ont pu sauver quelque peu de leur ménage, 
et encore ces débris do l’incendie sont-ils 
très détériorés.

Dix-sopt maison* en tous ont été détrui­
tes, dont quatre- seulement étaient assu­
rées, mais non pour la valeur : celles de 
MM. Barrette, Simard cl Paré, et de Mme 
veuve Lessard.

M.Théodore Tari* a lo plus fort montant 
d’atsuraiicu ; $4,000 sur sa propriété et 
$2,000 sur son ménage. Ses pertes s'élèvent 
A plus de $12,000.

Voici les noms des personnes qui out le 
plus souffert de cet iucendie :

M. Théodore Paré, deux maisons ;
M. J. B. Oariépy, uno maison ;
M. Drouin, une maison ;
Propriété do Mme veuve Sylvain, ooïupée 

par M. Puliquin ;
Mme votive Urbain I/essard, une maison;
M. Sifroid Morel uno maison ;
M. Adolphe Paré, une uiaicon :
M. Kpipliaue La chance, quatre maisons ;
M. Eil. .Morel, une maison ;
M. Edouard Barrette, une maison ;
M. Na/.. Simard, une muison ;
M. Fr». Cloutier, une maison :
Le bureau de jioste tenu par M. Albert 

Godbout.
» »

• On sera peut-être un peu surpris de voir 
qu’un village aussi important que Sainte- 
Annexe Beaupré n’avait pas un seul boyau 
et que les citoyens en étaient réduits A su 
servir des tubes d’arrosage pour combattre 
l’incendie.

Nous pouvons nous frapper la poitrine et 
dire mea culpa : c’est notre faute.

Un entreprenant citoyen de notre pa­
roisse M. Joe. St-Hilairo, a construit un 
aqueduc, dont l’eau nous vient des hauteurs 
avec uni* pression considérable et aurait pu 
noyer l’incendie dans un quart d’heure, 
mais on a refusé A M. St-Hilairo une aide do 
quelques cents piastres pour la construction 
a’hydrante et l’achat do boyaux, et aujour­
d'hui on s’en mord les pouces.

La leçon est dure, espérons qu’elle sera 
profitable.

AU PALAIS

ASSISES CRIMINELLES
L’AFFAIRE MORISSETTE

SS

Audience de ce matin.
SaBe comble ce matin A. l'ouverture do 

l’audience de la Cour Criminelle.
Comme il l’a annoncé l’autre jour en s’a­

dressant au tribunal, l’honorable M. Mer­
cier est présent, lin des premiers rendus.

Son Honneur le jugo ôlanchet monte sur 
le banc A dix heures et quart.

Dès l’ouverture de l'audience, lo juge 
rend son jugement au sujet de l’article au 
Chronicle dénoncé au tribunal par les avo­
cat* do la défense dnns la cause de l’hono­
rable M. Mercier et do M. Pueaud.

Cet article, dit-il en substance, porte des 
accusations au sujet de* indiscrétions qui 
auraient été commises ut qui auraient per 
mi* A des amis do MM. Mercier et Pacaud 
d’approcher et influencer de* mem­
bre* du grand jury. Le shérif no 
s’est pas plaint de ce fait, et jo 
suis convaincu que, s’il était venu A 
sa conaissance, il aurait pris Ica moyens de 
tirer la chose au clair. Et le shérif n’a évi­
demment découvert rien do tel.

Maintenant, ai-je le droit de faire une 
enquête pour établir lo vérité d’un fait pu­
blié dans les journaux : c’cst-A-dire que !c 
grand jury aurait été approché ou influen­
cé ? Jo ne crois pas avoir ce pouvoir-là. 
Lo grand jury avant cessé d’exister n’a 
plus droit A la protection do la cour ; il 
n'est plus bous ma juridiction. Ses mem­
bres n’ont plus droit A la protection de la 
cour que comme citoyens, rien «le plus. Jo* 
n’ai plus rien A voir A cet article en question 
du Chronicle et du Courrier du Canada,

Hier, j’ai arrêté la lecture do la lettre 
adressée par M. Wadc, chef du grand jurv, 
au Chronicle, parce que ^je considérais la 
chose très inconvenante. Jamais niqiara* 
vant on n’a vu pareil procédé devant les 
tribunaux. C’est IA la raison pour la ptcHc 
j’ai cru devoir interrompre M. Lemieux. 

Qnant aux rumeurs qui peuvent avoir 
ru dans le* journaux, je no puis baser de 

décision lA-dessus. Les journaux ont droit 
do faire rapport des procédure* du tribu­
nal, mais non do les commenter, et c’est lo 
principe qui sera appliqué ici. Les jour­
naux ont droit seulement «le discuter uu 
verdict dans une cause.

En co cas-ci le Chronicle et lo Courrier du 
Canada étaient strictement dans leur droit 
et ont publié les bruits en question sans 
commentaires.

Jo n’ai pa* besoin d'ajouter que la règle 
établie au conum-nccmont du terme sera, 
suivie A la lettre et quo les journaux qi i 
continuent à injurier les juges recevront 
avant longtemps uno leçon que leur ap­
prendra A ne pas diro des choses oui n’ex- 
îsteut pas ot A no {ms nuire ainsi A la bonne 
réputation de la judicature dans l’opinion 
publique.

Après quo lo président du tribunal a 
rendu celte décision, on procède, co matin, 
A l’anpel des petit* jurés.

A rappel du nom do M. Sexton, M. Ch. 
DcGuiao se lève et dit qu’il comparait pour 
lui ot domando A la cour de l’oxomptcr 
parco qu’il est malade ot ne peut venir A la 
Cour. M. DcCuiso a en main un certificat 
du médecin do M. Sexton.

La cour consent A cette exemption.
A causo du procès de Morisscttc qui se 

coutinuo ot celui de l’honorable M. Mercier 
qui doit commencer demain, on fixe le pro­
cès do Bouchard et Landry A mercredi 
matin.

Ou reprend ensuitel’inut.ruction du procès 
d’Alfrea Morissetto.

M. G, M. Déchêno, député du cointé do 
Vlslet, est appelé A la boito des témoins.

Il connaît l’accusé, dit-il, et a fait des 
affaires avec lui. Il l’a toujours considéré 
comme un homme parfaitement honorable.

MM. A. Dolisle, M. P., et Jules Tessier, 
M. P. P., rendent lo même témoignage en 
faveur do Morissetto.

Interrogé par M. N. Olivier, lo témoin 
dit qu’il no peut rapporter ce nue Germain 
lui a dit quand il l’a vu après l'arrestation 
do Morissetto, parco qu’il est son avocat et 
son aviseur. Ce privilège est accordé au 
témoin.

Josktiî Patry, constable provincial, a 
connu Ellias Mailloux, ci-devantcoinptahlo 
au département des travaux publics. Au 
meilleur do sa connaissance, il n’est plus A 
Québec. Comme détective, il a été chargé 
avec d’autre* détectives do découvrir l'en­
droit oii il était réfugié et n’a pu réussir. 11 
était porteur d’un mandat d’amener et aidé 
des meilleurs limiers de la province.

On voulait arrêter Mailloux parco qu’il 
était accusé d’avoir commis un faux pour 
$300. Il avait forgé le nom d’nn nommé St- 
Clair. 1^0 témoin ne so rappelle pas si c’est 
avant ou après quo l’affaire Morissetto eût 
été révélée.

M. OuviKH Gagnon, marchand do bois, 
connaît bien Eustache Germain. Suivant 
lui, Germain n'eat {mis croyable sous ser­
ment, ,%
'T Dpnbar. -1/?. croiriez-vous dans une 

laquelle il no serait pas inté-

3

—Non.
—CVst IA votre opinion personnelle ?
—C'est uu homme qui ne pave px< se* 

dettes. C’estfun homme qui jure qu'il va 
paye r so* créancier*, nui* uo paye jamais.

—Vous êtes uu de ce* créanciers ?
—Oui. ;.. et il in’a dupé.
—Et c'eut pour cela que voua ne le 

croyez pas ?
—Quand U venait chez moi pour achotcr, 

jo no voulais riou lui vendre d'abord ; 
mais il mo fit toutes sortes do promesses, 
jura sur son âme qu'il ine paierait. C’est 
comme cela qu’il mVjoué. Même il a été
ju&qu’A venir avoc sa femme pour..............
m’cmjilir (mieux mo tromper)—(Rires).

— Est-oc parce qu’il ne paye pas scs det­
tes nuo vous ne le croyez pus sous serment?

—Non, c’est A cause dos promesses qu’il 
m’a fuites en jurant toute sorte de choses 

ne joue le croirais pas dans une cause 
uns laquelle il serait intéressé.

M. Lemieux.—Vous avez dit il y a un 
instant que vous aviez entendu beaucoup 
parlor contre Germain ? Qu’est-ce qu’on en 
disait?

—C’ost un cranenx: (Rire général dan* 
la salle ; le juge est obligé d’intervenir et 
de menacer de punir toute personne (pii 
sera prise A rire on A parler fort. Lu cour 
n’est nas une placo où l’on vient s’amuser.

M. Ludovic Brunet, greffier de la paix, 
dit que c’est sur les dépositions prises A 
l'enquête préliminaire que Moris&ettc a été 
arrêté. Le faux fut découvert après le dé­
part de Mailloux.

Le constable Patry, rappelé, dit que Mo- 
risaette fut arrêté le sameui soir et que 
Mailloux disparut le mardi suivant, le 7 
juin.

M. Pktry, du département des Travaux 
Publics, u remplacé Mailloux depuis sa 
fuite.

—Avez-vous fait un examen do ccb livres, 
après son départ ?

Objection do la part do la Couronne.
M. C reçu shields—Nous voulons démon­

trer que les livres de Mailloux indiquaient 
qu’il y avait en des détournements, et que 
Mailloux a remboursé la différence avec des 
billets de la Banque Union tirés sur le faux 
chèque. Nous voulons démontrer que lo 
lendemain quo lo chèque de $9,700 le 4 
juin, Mailloux était eu possession d’une 
forte somme d’argent, ot que sur cet argent 
il a remboursé les concussions qu’il avait 
commises.

Une discussion assez louguo s’engage au 
sujet de cette objection.

L’objoction de la Couronne est maintenue 
et la défense croit par conséquent qu’il est 
inutile d’interroger ce témoin.

Les autres témoins sont MM. Kudore 
Faquin, employé au bureau de M M. Dion, 
courtier ; V. Morissetto fil* de l’accusé ; 
Eudore Côté, de la Banque Nationale, F, 
X. Bloüin, commerçant ; Alfred Germain, 
maire de Cap-Sauté ; Frank Pennée, agent 
d’assurance ; Joseph Loiscllo, J. B. Ga* 
gnon, gardes de la prison ; Giroux, teneur 
du grand livre A la Banque Union.

Ces dépositions, dout noqs sommes obli­
gés do retarder la publication A demain A 
cause du manque d’espace, sont très inté­
ressantes et presque toutes très iavorubles 
A l’accusé Morissetto.

A TRAVERS LA VILLE
GROS FEU SUR LA RUS SAINT

JEAN

L’édiflos de la Y. M. 0. A. sérieuse­
ment endommagé

Hier soir, vers 6 heures, le tocsin appe­
lait les pompiers près de la porte St-Jcun,
A l’entreo du faubourg.

Le feu venait d’éclater dans les attiques 
du suporbu édifice do la “ Young Men’s 
Christian Association, ” dans la partie oc­
cupée par le gardien Norton.

Un iuatant les voisins craignirent qu'il no 
fût arrivé malheur A quelqu’un de la fa­
mille du gardien, air ils savaient qu’il avait 
un enfant en bas âge, et une fuinéc épaisse 
remplissait tout l’étage qu’il habitait.

Heurousement il n’en était rien ; il n’y 
avait plus personne A l’intérieur lorsque la 
fumée se fut {répandue dans les mansardes.

A l’arrivée do la brigade, le haut de l’édi­
fice fumait comme une chaudière de loco­
motive bien que les croisées fussent clooc*.

Les pompiers étaient sous la direction «le 
leur vieux chef M. Dorval. La multitude 
qui s’c6t amasséo sur la place a eu sous les 
yeux une magnifique exhibition de l’intré­
pidité, de l'intelligence et de fa discipline 
de ce corps. 11 fallait opérer sous les com­
bles, ot jamais nous n’avions vu d’inccndio' 
plus opiniâtre. En un clin d’œil, l’6chello 
Dorval était levée A la hauteur du toit, 
)endant que l’on faisait pénétrer d’antres 

yaux A l’intérieur. Ou a fort admiré la 
force du lancier qui occupait le haut «le 
l’échelle. Il fallut une grosse heure pour 
noyer complètement le foyer de l’inceudid.

On a réussi A l'éteindre sur pince, et les 
dommages du feu sont bornés A nue partie 
de la toiture. Aux étage* inférieurs, l’eau 
seule a fait «les dégât*. Les salons et salle* 
de l’As o iation, la pharmacie RinfrctJ’épi- 
ccrio Wut.tcrs ont ôté inomlècs.

Le magasin do jouets do T. J. Moro et lo 
dépôt de machine A coudre do la Cio. Sin­
ger ont moins souffert.
.. Lo dommage total est os*ez considérable ; 
on n'a pu encore nous le préciser.

Le gardien Norton n'était {>ns assuré.
M. F. Kinfret, pharmacien, a deux assu­

rances de $5,000 eu tout.
M. Walters, épicier, a uno assurance de 

$1,000 A la Britisii America sur un stock do 
$1800 A $2000.
.M. Moore est assuré pour $2000 A la West- 
torn et $1000 A la Guardian.

Ncuch
torli do-<rn oc* * u i unie*, in fpirrmmo a*M>rumcni. uo l'orto. hhorry. CUretet antre Yi 
.uo du< **nlrilucux et li«iu«ura «lemttrqvo* rhoi-dev. Pur clarct do BonloAnx ii rj.no h 1 k!n*f 

■Tontes ccs mirclumllscs en grew et en détail ; nouvellement import tes par le «tr l)ru-
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personne qui ica rapportera A son proprié- 
»il A sa résmeuco, No 193 rueArago 

ou au No 26 marché Finlay, Bassc-Villo.
taire, soit

Fou de cheminée
Une alarme a été sonnée hior pour feu 

de cheminée au coin do la ruo Notre-Dame 
des Anges, A St-Roch.

Commencement d'incondio
La nuit dernière, lo constablo Patry en 

passant devant la demeuro de M. Isaac 
Gagnon sur lo chemin de Boauport, a’est 
aperçu quo la galerie prenait fou.

Il a donné l’alarme aux occupant* do la 
maison qui ont éteint les flammes sur lo 
champ.

Rupture do tnyan
Samedi après-midi, l’eau a tout A coup 

manqué dans lo quartier Saint-Sauveur ; 
comme co n’étnit quo deux tuyaux qui 
s’étaient disjoints, on a pu y rémédicr 
promptomont.

Plaintes
Les fruitiers et vendeurs sur marché ne 

plaignent uinèrcmcnt do cc que les cultiva- 
teuix vendent A domicile.

lis disent ne pouvoir soutenir la concur­
rence avec ceux-ci, A cause «les taxe* do 
toutes sortes et du loyer qu'ils sont obligés 
do payer et demandent aux Autorités de 
faire observer rigoureusement les règle­
ment*.

Uno bonne idée
Comme on lo «ait, M. Arthur Tous­

saint, marchand de vin* de cette ville,

iiossède A la Rivière au chien, Chatcuu- 
ticher, une ferme magnifique.

Au printemps dernier, voyant les patates 
sc donner A un prix ridicule, il eu conclut 
quo les cultivateurs en semèrent beaucoup 
moins et quo conséquemment elles se ven­
draient infiniment plus cher cette automne.

Dan* cctté perspective,il a semé en grand, 
plus do 700 minois de patates, nous «lit-on : 
il va en récolter niuslëur* milliers do minota 
et profiter de la hausse.

Au recorder
Trois charretier* sont venus se dégriser 

en Cour du recorder cc matin. Deux ont 
été condamnés à $2 ou 8 jours de clou ; 
mais pour lo troisième, plus accoutumé A la 
besogne, $4 d’amende ou 15, jours.

Un journalier du nom «lo Beaubien qui 
cuvait son vin sur la rue, $2 et les frais.

Mort subito
Un charretier du nom de Joseph Bédard, 

âgé de 68 ans, est mort subitement A Beau- 
port, samedi soir vers 5 h. 15 p. m.

Une enquête a eu lieu ce matin ut le ver­
dict a été : mort d’une maladie de cœur.

C ost samedi, lo 22, quo com­
mence la vento à 20 p. c. d’os- 
compte chez

Blagdon & Paradis
17 sept—3 m

PRECIEUX EN TOUT TEMPS
Il est difficile, dans une maison, de se 

passer aujourd'hui du Baume Bhumal qui 
cat le remède souverain dans toutes les af­
fections de la gorge et des poumons. Rhu­
mes, toux, grippe, bronchites, cèdent infail­
liblement A l’emploi persévérant de ce pré­
cieux remède français. Tout le inonde en 
fait l’éloge :

Montréal, 4 oct., 1892.
M. Bar i don, 1703 rue Sainte-Catherine, 

Montréal,
Cher Monsieur,—Je suis heureux do cer­

tifier qu’après avoir pris une seule dose de 
votre Baume Bhumal, j’ai été entièremen 
guéri d’uu rhume qui me fatiguait depuis 
quelques jours.

Ovide Romllaup,
Avocat.

Flalntoo oontro l’Intcrcolonial
On lit dans la Sentinelle de Montmagny :
“ L’horaire do* train* de lTntercoVmial 

est changé : cc changement est fait d’uno 
manière absurde ; les deux trains allant à 
Québec partent A seulement onzo minutes 
do différence lo matin et il n’y en a pas 
l’après-midi ou le soir. Ce* heu res’peuvent 
accommoder les blue-now des Provinces 
Maritimes, mai* sont grandement préjudi­
ciables aux intérêts de cette partie du 
pa3*s. n

Magnifique harmonium
MM. Lavigucur et Hutchison exposent 

dans le moment dans leurs vitrines un ma­
gnifique harmonium-orgue fabriqué A Ber­
lin et qui a été choisi pour l’égliso de St- 
Michcl do Bellcchossc.

Solréo dr&matlquo ot mu&ioalo
C’est jeudi soir A huit heure* qu’aura ; 

lieu lu soirée donnée sous les auspices «le 
la conférence St-Gabricl de la société St- 
Vinccnt de Paul, où sera jouée lu magni­
fique pièco : Félix Poutré, pièce canadienne 
donnée par la Compagnie Théâtrale, sous 
la direction de M. Pierre Portugais.

Avec la bienveillante permission do M. 
le Président de l’Union Musicale, cetto fan­
faro jouera A l’entréo des actes et entr’actes.

Hâtez-vous d’acheter vos cartes, qui sont 
en vente chez M. Morin, pharmacien, rue 
St-Joseph, St-Roch ; M. Béland, tobaco* 
niflto, rue St-Jean ; et M.Vincent, libraire, 
rue St-Jean.

Le plan do la salle est visible chez M. 
Morin, pharmacien, rue St-Josoph, St- 
Roch, et M. Bélaud, tobaconistc, ruo St- 
J can.

Perdu •
Samedi soir, depuis la Hallo Finlay jus­

qu'à St-Sauveur, 2 livres de comptes appar­
tenant a M. Edmond Sylvain, commerçant. 
Une généreuse récompense est offerte A la

l

chauds de chnrl

Montréal, 24 Déccmbro 1890. — J. 
C. Lavioi.ette, Ecr, M. D. — Cher 
Monsieur.—Votre Sirop do Térébenthine 
nous A guéris, mon fils ot moi, d’un rhume 
que nous avions depuis plusieurs semaines. 
Deux bouteille* ont suffi. Jo me fafa un 
devoir de le recommander au public. Votre 
obéissant serviteur, H. A. Brault, man- 
chonnicr de la maison C. Desjardins ik Cio, 
1537 rue Stc-Catherine.

Nouvollo rolifflcuso
Par ordre de Son Eminence lo cardinal 

Taschereau, on a discontinué de chanter lo 
Miserere pour conjurer l’épidémie cho­
lériforme, a la fiii de la grand’mcsso dans 
les églises catholiques du «liocèsc.

[fier un Te JDtum a été chanté en Action* 
de grâce pour remercier Dieu d’avoir pré­
server le Canada de la terrible épidémie.

Dangereux: soldats

On voit parader chaque jour dans les 
mes nn gran«l nombre do jeunes enfants qui 
font la chasse aux moineaux avec des fusils 
A air. Il est très-imprudent de laisser de 
jeunes enfanta sc servir d'armes aussi dan­
gereuses, la police devrait y voir.

Uno suggestion

Un homme compatissant suggère,dans le 
Chronicle d'hier matin, un plan qui semble 
très praticable pour diminuer les souffrances 
dos pauvre* chevaux que l’on force quelque­
fois A grimper la côte Lamontagno avec 
de* charges trop lourdes pour leur capa­
cité.

Il pronoao de construire un élévateur de 
grande «Hinension, capable do transporter 
au haut de la cote cheval et voiture, et do 
passer une loi fixant le maximum de la 
charge d’un cheval au-dcsmis duquel on 
devra passer par cet élévateur en payant 
un droit do péago.

Qu’on construise un élévateur ou qu’on 
assc un règlement limitant la chargo ; il 
aut,(lans tousles cas, trouversan*tarifer un 

moyen do faire cesser ce* abus révoltants 
que l’on voit tous les jours.

Plusieurs foi* déjà Y Electeur a attiré l'at­
tention de la société protectrice des ani­
maux sur lo fait qu’on fait chnrroyer- lo 
charbon par des chevaux incapablcsd’un tra­
vail aussi pénible,ot que plusieurs déjà «ont 
toml>éfl dans la côte Lamontagno sous lo

finids de leur charge. Nous profitons do 
’occasion pour diro que nous ne voulions

pas par IA désigner les chevaux de no* mar- 
rbon, oui sont généralement 

des bêtes bien découplées,d’uno force excep­
tionnelle et tout a fait aptes A ce travail. 
Mais nous voulions parler do ccs chevaux 
do charretiers, maigres, poussifs, qui tien­
nent A peine debout et que l’on engage pour 
charroyer lo charbon dans les temps do 
presse.

Samodl prochain

Après dix années de pérégrinations cons­
tantes A travers lo monde civilisé, le vir­
tuose Edouard Btményi nous revient pour 
la dernière fois ae fairo entendre do nou­
veau A l’Académie do Musique samedi pro­
chain, le 29 courant. Quels que soinnt Ica 
droits légitimes des autres grands artistes 
A une position supérieure dans le mondedes 
arts, il oat un fait indiscutable, c’est qu’à 
Réménvi seul semble appartenir lo génio 
musical exceptionnel de Paganini. Los ap-

Sréciations des critiques les plus autorisés 
’Europe, la faveur constante du public 

éclairé, l’enthousiasme dés masses, tout 
concourt A placer le merveilleux artiste 
hongrois sur un piédestal d’où il domine scs 
concurrents. Lo violon do Réményi, s’écrie 
un critique,co n’est plus un violon, o’eat un 
être animé d’uno puissanco extraordinaire 
qui vous subjugue ot vous enchante. .

N'oubliez pas la vente à 20 p. 
c. d oscompte chez

Blagdon A Paradis
17 scpt—3 m
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Le dix-mmvfème tour de septembro mtt tau cent quatro-vlngt-aouzo. 11
Précwnt: L’honorable K.-H. Andrew*

J C S.
Jcan-lUptUte Beaulieu. charouUor 

confiseur de Québoo, 1
rv Dcm indour,

Télesphorc Bégin, c-:-devant dcQuébaa 
et maintenant d’Kdoioiwton, duui
lo Nouveau-liruimwtck.

, Défendeur
1ORDONNE an dAfnndour ou cottu 
, oauifc Télesphore Ikg.u. do oompArtdtîî 

dans les deux mois. 1
Québec, 13 octobre 1832.

Vrai k coi-ir
TEü. DBS8AINT.

», . « Ï)0P‘ °* °- °-22 oct—2 in

DEMAND
DEMANDE.—On demande un homme poor 

travailler le bote pour voilure» (ltnsQn* 
boutique de charron. Dons gaKea ^uiviinfc 

capacité.
S'adresser A

17 oct—8 f LUDGKR 1.KC1.ER0, 
bl-Kusilc -.müo'%

DEMANDÉ.—Uno situation «fans le cou».
raerco d’épiceries et li«|ii«*ur» en ktob t| 

detail. Pourra fournir de bonnes recomuu» 
dation*.

Adresse : M. Il
♦ Bureau do YEtedeun

17 octobre.

SERVANTE DEMANDÉE. -Horn Q*Uk|
faire ; devra savoir faire la cuisine. 

s>'odro5sor au No 161, Grande-Ailée. (Jag* 
élevés.

Demande d'emploi. - un icum
homme, possédant, do bons ccrtitlcstaei 

sachant la tenue des livres <;t la slono^riphl®, 
désirerait uno position don* un but eau ou 
dan* le commerce.

S’adresser
18 août—j n o D- A ce bureau.

DEMANDE—Un solliciteur pour la ril^ 
bien recommandé. Hafaim *jt 

payé;; A la semaine en commençuM- >Viüo| 
permanente. Plants américains <‘t c; fient 
Avantages wim égal. H RO WN. t .. lu, 
Nurserymen, Toronto, Ont.

12 sept.—3 m. m s

I NOUVELLE pourooragf
VJ I*” CL de robeti, blousa* « ourt«x 

ou ioiiKUC-S manteaux.dolmans, oollorrttci d* 
toutes sortes tallies sur mesure sans avoir be­
soin «rajuster, uu prix quo l'on vous vuudki 
patrons.

A USSI, comme nar lo passé, Je m'occuperai 
de la coupe cl de la confectiou «los iMbUl* 
ment* pour homme* a prix ré«lulls.

or ï*-A.TorMih
f 5 ) Ruo ST-JOSEPH, St-ROOd.

15 oct—1 an val

PERDU.—Jeudi «oir, depute lo No 98 rue 
St-Pierre Jusqu’à la rue St-Antoine vt d« 

IA dan* lo* chars urbains jusqu’à lu ruo de U 
Couronne, un vieux porte-monnaie epoujr 
contenant $13.00 on papier et quelque tncnoè 
monnaie. Celui qui le rapportera an So î»8 rué 
St-Piorro sera généreusement récompensé.

A LOUER.—Cetto excellente rnateon. No# 
28 et 30 rue du Palais, avec be Ho cour, 

étable, etc. Possession immédiate.
S’adresser a

alph. pouuot,
Procurons

27 sept—J no No 27 rue du Pal&k

AVIS AUX MARCHANDS.—Uno ui&gnt* 
fiquo salle d'échantillons.

S'adresser A
Boito 452,

Bureau do Poste do Québec.

AVIS.—Lo ooussigné ne HOra pis respon­
sable do* dettes contractée* en sou iiom 

Fans uu ordre signé de lui.
P. dr C0URCT. 

Entrepreneur mcuulaier, 
24 oct—3 in .‘St-Roch.

ON DEMANDE—Un homme pour char» 
gor de la reparution des machined I 

coudre. .
S’adresser A la Manufactura de Corsets,

24 oct—3 in Quebec.

ÏMTR1F mont koyal,
IJV 1 lJll/llJ Les tirage* ont lieu le 1er

et .'fine mercredi «lo choqQf 
mote. 11 billets pour $2,60 ou 15 billets pour 
$102X1
^.JSTTOJUSTE! Xj-A-IDT(3-X.-OIS,

.V hltN Ti
28, ruo St-Plcrro. Basse-Ville, Uuébco. 

24 oct—1 an

BILLES MARCHANDISES
LA MAISON SAMUEL BEDARD qui, 

comme toujours, tient A honneur «1 avoir 
un stock des mieux choisi* ctwyonla aaru 

tout ce qui concerne la ligno dorlcvrer inv*- 
vito cordialement lo public qui u 
quelque marchandise que co soit de.JJ®* 
uno vislto A son établissement avant de iiur* 
s ch achat* al Hour**, afin «lo s assurer de U 
qualité dos oriels ainsi quo du prix oui esj 
toujours extrêmement bas, vu que leB nnairei 
do cetto maison sc font toutes pour de large a» 
comptant, oo qui facilite 1 acheteur dolaroftj 
son d'avoir toujours «les niarchaudlfca W 
plus nouvollo* et à très ba« prix. C eut j-uuj 
ment a cetto maison quo Ion trouve u 
•• Montre de IA iule M. Cetto montre a été f» 
briquée spécialement pour «’ctto maison .euo 
est sans contredit la meilleure tantquepjoj
Ha durée quo peur son exactitude a donner
l'heure correcte. Ainsi, toute personne dfcj 
reuse d’avoir une oou ne montre «iplt.arani 
d’en acheter uno, voir cetto Mortnju 
VA igle ", et s’assurer de son prix. C n WJ 
vora aussi A cot établhwomont le pin* gjjg 
assortiment do montres qu il y ait à Québec o« 
toutes autre* fabriques étrangères, .la tou-

g ira aussi Put» des plu» grands choix a* 
ic* et bagues pour alliance, c- jontf ci 
gue* pour messieurs, ainsi quo tou to* HUiro* 

bijouteries qui concernent la llg.n0 ‘'c "V®* 
tiers. 11 y a aussi û cet établi«wemontun 
grand stock de lunettes et lorgnonMVfcc 
verre Adamantin*, qui est lo meilleur coun 
pour conserver la vue.

MAISON SAMUEL BEDARD
353, ruo St-Paul, Québoc

(VU-à-vi* le dé])ôt du Pacifique Canadien.)
A ronsoiguti do l’Aiglo.

20 oct—au lorian. 83

decèsHI!H
J on*ffroy.— Le 23 courant, Timothy 

Johnstoh, Agé île 19 aus, tib» de M. i’icrrt
Johustou. .

Le convoi laissera la demeure morlUAJJ 
à St-Bcmard de Charlcsbourg, mardi le 
A 7 h. 30 a. m., pour l’église Charloibonfg 

Parents cl amis sont priés d’y assùw 
sans autre invitation.

Grande vento
Same,U lo 22 MM. H. k O. Omw»»£ 

ront en vente un lot considérable «•4,11 
300 douzaines do chapeaux do fcutn*P«»* 
dames et enfants, venant directement (lUlilvt) Uv UilUUIW| frtrnéi
grande maison de Toronto, dans le* » 1
les plus nouvelles, dont la valeur réc 
$1.00 et mita pour 29c. sculemrnt, en* 
H. t O. Gagnon, 183, ruo St-Jcwepl», vu» 
A-vis l’église St-Roch.

(PM*
Blouses pour fiUottcs

Voir annonce Fortin ft Michaud, 3s» 
page. _

20 p. c. d'eaoompto
comptant fait dans commençant lo 22 octobre.

V Blagdon &
SI oot—41. 57 me St-J-


